
Pour osa imprévu, Alphonse
RENAUD père, met en vente
FirameuWe qu 'il possède à

Cortaillod
Tourte facilité de payement, «t

cas échéant el on le désire, tou-
te modification dans l'aména-
sjemenrt du rez-de-ohaïussée ou
dans l'intérieur du bâtiment.
Sera fait» au gré de l'acqué-
reur.

S'adresser à Frédéric IM>ois,
régisseur, à Cortaillod ou Neu-
ohfltcl . 

A' vendre entre Neuahâtel-
Berriëres.

petite maison
de huit chambres, en déni ou
traie logements, local pour ate-

** Mer ; jardin de 400 m*. Arrêt
du tram. Conditions avanta-
g»nees.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry 1. Neu-
chàfol.

Liste d'inmicu'bles à vendre.

A VENDRE
Beau lit Louis XV
neuf , k une place, aveo mate-
la» bon erin, à vendre à ¦ prix
«.vanitageux. Fahys 103. F. Ri-
ohard. tapissier. 

A VENDRE D'OCCASION
buffet de salle à manger, dif-
fOTont.es tables, chaises, commo-
de» laqoées blanc, lit», «laces,
paraven t de cheminée, lampes

y électriques à suspension, ré-
chaud à gaz à trois flammes et
encore d'autres obj ets.

Demander l'adresse du No 526
aa baron d» la Feuille d'AvU.

ABONNEMENTS
s an 6 mois 3 mois ï meti ;.. . ,

Fnnco domicile i5.— y.So "i.yS i.3o .
Etranger . . . 46.— î3.— n.5o 4.—

On s'abonne à toute époque. '• .' :."!: 1
Abonnements-Poste, 10 centimes en sus. ¦• '

Changement d'adresse, 5o centimes. , . - ,.'.'.

Bureau: Temp le-Neuf, JV* j  j
8—¦
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ANNONCES ^JlXr"7
Du Canton, 10 c. Prix minlm. d'une annonce
5o c. Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o c. j

Suisse, iS c. "Etranger, 3o c. Le samedi r
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor- l
tuaires 3o c. I

Héclamee, 5o c. minimum 1 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c.; minimum 3 fr.

Demander U tarif complet.

AVIS OFFICIELS
3jg) COMMUNE DE OTCgATEL
SPI FORÊT DU CHABIP-Dn-MOllLIlir

Vente de bois de feu
Soumis ion au mardi 5 décembre 1928

j. ' . . " ' . . 'v , ,'> ' . - , \ ' , '¦ j ,ù '; *

La Comioune de Neuoh&tel ofiEre à •vendre par voie do «t»-
mission les bois suivants, situés: ' " ' !
a) Chemin de la Brûlée 66 st. sapin 95 st. hêtre 33 et. dazons
b) Chemin de Mi-Côte 68 » ' 41 ';> : ' ; >  |« >' "•';
c) Chemin Grande Ravine 44 > 5 ¦' •> " ' 2 >
d) Chemin Bas de Cote 75 » '4 ..'* '.: —- —

La liste de détail et conditions peuvent ôtre consultées'chez
le garde-forestier A. G-lauàer, Ohaimp-du-3Ioulinr et au bureau
de l'Intendant des Forêts et Domaines, à Neuphâteî, auquel, les
soumissions écrites seront adressées jusqu'au mardi 5 décembre
1933, à midi. ..'{, ;,;'},. , .;, ¦ • ' • , ' ,

Bois livré en forêt ou sur vagon Noliatejïe. €jh*mï>-d^M«iIhi,
Neuchâtel ou Boudry. .:. . ¦ !

L'Intendant des Forêt» et Domaines de la
P 5626 N Commune de Nenehatel' ï
¦e——aèmmmgggemgggtgtmagm miiani* 1 gBS35BS5BBBBSÉB3BttèBBGSSBB3B S

ENCHÈRES -
*-¦ ,¦ ¦  ¦ ¦ ¦ - W- L ¦» .¦ il . -W an ¦ a 1 ' — ¦¦¦ ¦ ¦

Enchères publiques de 5ap"bilîer
Jeudi 7 décembre 1922. dès 9 heures, on vendra par vole d'en-

chères publiques, au local des enchères rue d» l'ancien Hotel-de-
VlUe, à Neuchâtel, les objets molbilieril»: cd-après :. *• '• li

SUIT LITS COMPLETS, DEUX ARMOIRES A GLACE, CINQ
LAVABOS, des tables de nuit, DES COMMODES, CINQ DIVANS
ET CANAPÉS. DES BIBLIOTHÈQUES. DES CHAISES REM-
BOURRÉES. UN FAUTEUIL, une armoire ançienaé. un canapé
ameien, un dressoir ancien avec garnitures- métali. des tables à
j eu, dos guéridons, des glaces, ran potager à ' trois troue, UNE
BANQUE DE MAGASIN, des vitrines, des taMes en fer ' et chaises
de jardin, vaisselle, verrerie, lingerie, talbleaux i l'huile, àoqua-
relles diverses, dont une de Léo Ohâtelafe,-graynfMs. dont quel-
ques-unies de Neuchâtel, une coupe de tir (aggeàrt) >0S Genève, etc.

Paiement comptant. - .¦'» ¦ - -
Neuchâtel, le 1er décembre 1922. Greffe de Paix." ENCHÈRES HTËUQfËS

~
Mardi 5 décembre 1922, dès 9 heures. l'Administration des

Postes do Neuchâtel, fera vendre par voie d'enchères publiques,
au local des enchères rue de l'ancien Hotel-de-VlUe. à Neuchâtel,

Les obiets trouvés ainsi que
les paquets tombés en rebuts dans/les bureaux

de Poste de l'arrondissement irlfeu^à|6l~
Paiemenjt oompt n̂l, '. '.' ' '¦. '.' . . . . , $• • ' " ' r -
Nôuchftteî. le 30 aoveœfllfwe 1912?. GREFFE DE FAIX. .

^̂ ^̂ B
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IMMEUBLES
Office des Poursuites et Faillites du district de Porrentruy

Vente l'u Bip ûéIé
Le jeudi 14 décembre 1923, dès I«sr 2 heures et demie «près

midi, à l'Hôtel de la Gare, à Porrentruy. il sera procédé à la vente
aux enchères publiques des imameuibles suivante'expropriés sur la
« Société Gressot et Co. à Porrentruy >, et lia tnàî Be '•'« Perfecta
S. A* », savoir : t , , , . ' , 1; ,•'/.

Ban de Porrentruy î ' ¦ • ' «  < ¦ •>¦:..¦ • , > ¦• ¦
1 A 3147', Avenue de la Gare, fabrique • 200,000

> ». » fabrique de cadrans 13,000
» » > atelier de doÈaisTef....'...:.. 7,000
> » » «ave 4,000
> > > assise, sis., jardin,

30 a 53 ca ., . . 20,530
Totaux : 30 a 53 ça 243,530

y compris les machines et mobilier «msidé^à oommé accessoires
et immeubles par destination dont le dfetail ïiirudre d âp s - u a  inven-
taire spécial déposé au bureau de l'ofifiœ'deSVfafiMtes, é'est-à-dlre
l'installation complète et l'outillajte complet pour la faDrlcation
dès âbauches et de la montre, 1 estimés par l'expert 172,500 fr. >aveo les immeubles.
S A H451, Avenue de la Gare, auto-jraraflre 7,000
Avenue de la Gare, ass. aisance, remise. 3 a 45 ca 2,450

Remise , -..- ... . . ¦" 300
Totaux i : 3 a 45 oa 9,750

estimés par l'expert 6960 francs. --
3, Les marques de la fabrique Perfecta S. A»-soit : P. W. C,

Simon, Perfectai Solide, Victoria, Normalei G. et Oie,. Hélios,PWede. Hélix , Tribur, Oomoliur. « estimés pair l'ej)p r̂t 10,000 £r. >
Date du dépôt du cahier dés charges a TOtflfiise': le 2 décem-bre 1922, ainsi que duplan cadastral. • .; ( ; ¦ ;. , ¦' - • ¦ ' ¦¦' ' '

Office des poursuites e* de» failli tes
de Porrentruy :

JH 34036 T E. 2EiLLBB.

Figues de Smyrne
nouvelles -"¦,' . '—-
Fr. 2.50 la livr» —

— ZIMMERMANN S. A.

ïïa :lj|ttt " -' ¦
complet de soldat américain, à
vendre, Beaux-Arts 21, 4me.

Nous off rons
les 100 kg.

Maïs eu «rains Fr. 29.—
> concassé ; > 31.—
> moulu > IL—
> d'Amérique » 2B.-r-

Son et reœouiJ««e » 19.—
Gros soi» écaiHlé » 32.—
Blé pr volailles, 1er oh. » 47.—

» » "'.» " 3mè eh. » 45.—
> > •¦ ». cassé » 80.—

Avoine > O.—
Farine ooraplète p' pain > 51.—

> fourrager» » 37.—
> d'orjre > 33.—
> d'avoine torréfiée 62.—

Flocons d'avoine > 58.—
S'adresser Boulazvfferies Réunies

Ecluse 9t H Neoeiatél

???»??»?»???????•?»?

luioiiiËiiel
\\ dernier prî < |
;; > r çnep ;;

GUYE-PRÊTRE
; [ St-Honoré - Numa Droz { J
•??????»»»????»??»?»

imillTMffffllWlilffllW

IIlIi llKll
GARANTIE BE L'ÉTAT

Capital de clotatlon : Fr. 4.0.000.000

Nous recevons actuellement, aux meilleures conditions
du jour, des fonds :

EN COMPTE-tOÙRANT
disponible à vue.

EN COMPTE DE DÉPÔT
i )  â terme fixe.

su» BONS DE CAISSE
nominatifs ou au porteur.
(Le timbre fédéral est â la charge de la Banque.)

SUR LIVRETS D'ÉPARGNE
1 I . ! '. !¦¦¦¦ > ! ¦ ¦ ¦

Nous sommes avec plaisir à la disposition du public
pour tous renseignements et l'assurons à l'avance de l'en-
tière discrétion que nous apportons a l'exécution de ses
ordres.

LA DIRECTION
HinHBssnaa ŝssssnaKHif îiHNEBnKaaasaaaaNn

S éxecution de modèles originaux en bij outerie S
m et orf èvrerie »
S Services à ihè et ù café :-: timbales p our bap têmes fi
S Coupes et gobelets p our p rix ûe sociétés B
^^» Broches et boucles de soulier»> du costume ntuchâtelois j^E
S Colliers et chaînes ou cachets p our catéchumènes gj
ZZJSè Se charae également de ' '¦$*¦ '¦ 3^s
^mp n T ï ' 11 m bij outerie et orfèvrerie ainsi que de restauration et eise- Hg=^̂  M l / 1

0.01110,06S 
lurès 

de 
tous genre» de bronteii^ spép ialement pour pendules J^g^ÉSs «" f rançaises ou neuchdtetoises gl̂ =

^HiHB^HiiiîîHliHi^Hiiip:
. , . --y- —— _̂_

¦ j fâ^^^ La brosse à derïïs
è^tpH^v ,- du monde Anthen
^^^^^- tique que dans

[ SHSf*r^'31; ta boll® $$É$J|r.
¦ 1 ' ,:"M',V1JI«I '̂,F-,̂ > .F1_ ! -S-t^ l! ¦.!¦.»<;-I 7'.'¦'"'' I'.'¦¦''"'.7 '"¦''<"."S^F"  ̂»W -1_« llliaï asajai P> ¦!¦ I- PU ¦¦• ¦ ¦. I ¦ U I II I . 
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Avis aux amateurs de

Tapis d'Orient
aux meilleures conditions : Quelques pièces anciennes, Bonkara,
Belonchistan, Sarouk ot Tabriz. Grand choix de Kazak, fihlraz,
Shirvan, Moussoul. depuis: Fri 45.—. Galerie 3 et 4 mètres. Fonds
de ohambres 250X340, depuis Fr 480.—, etc. Auttientlci'té ffarantie.

A. BUEGI, Orangerie 8, STèuchâtel.

ÉLECTROL
Hauterive- Neuchâtel

POLISSAGE
NICKELAGE
RECHARGE

D ACGUlVIOt^|U|.S

0CCASIQH
Trois lignes traînantes, vsne

paire de hottes, à rendre, chez
H. Virohato:, rue du Roc 5.

A vendre deux

IjatlKJ Écrire
< TJnderwood » de voyage, état
de neuif, dernier modèle, 280 fr.
pièce. S'adresser à Eobert Le-
grler, rue St-Honoré 3, Neuchâ-
tel;

Cartes de visite depuis

ft. 2.-le cent
M '¦' . '- ¦¦ ' * .

A la Papeterie Centrale j
% A^SissôKr Ctrand'Rar^:

A vendre
oa éohanigier contre des porcs> :
un alamlbio, contenance 150 Ii- •
très : unie forte scie à ruiban ; j
um tour poux tourner le bois,;
ces machines sont en parfait
état de neuf. S'adresser chez
Arnold Guyot-Dulbois,»BoudevilH
liera. ¦' ¦ '..

Bœnf
do deux ans, à vendre, chez
Adolphe. Oomtesse, messager,
Bevaix. ' .

On afifré â vendre ou^ à
mettre sn .hivernage quelques
DOninies

jeunes vaches
ainsi qu'un bon cheval d» trait.
S'adresser k E. Droz. à Comaux.

Vache
prête au veau, k vendre, chez
M. Bossél, Hauterive.

Zeiss et irz
; occasion, bon TQmStà*. «J»«» 5*rbert . ta-ptosi«r. :̂ - Local oe la
: Ct!0$à-&len*rJ ¦ •"¦ :"-r- '-.:r ';-. ""r-1
J .ijtoaâ^à

wj 
i ' ¦ '"¦¦iViit'fciJin.'aTffcî iia'II.UÙ aïuiu iial

il «1 nius
en sections et extrait

jaune et foncé , garanti pur
' aux nouveaux prix

Epicerie L PORRET
Escompte 5% en timbres S.E.N.J.

iam» 1
â^asa-IH) 
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2gï|i H Fête de la liièie et i
.pourquoi no pas obtenir de vos yeux le maximum de Jclarté. Vous le pouvez au moyen de verres appropriés, m

Vous serez bien servis k l '  •

Office d'Opti que Perret-Peter Ŝi9
1|xajnen gratuit de la vue; Sef«Tde~rap!dB-iie réparations. J

acQsiaea««oaai«œsoo««©ft«««»0«»©»»«©0««»»»«
¦ ¦ . , ' , .

f
 ̂

:¦ '• , , l . 1 !.••
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MAGASINS
filJSTÂVE PARIS S A .

:. ... . Téléphone 119 Coq-d'Inde 10 ¦

r.;:....::.... ;...::. - TTT

¦ , Gomme les années précédentes, les
! ,-ÇQI?Ffi 'CTION'S de la saison d'hi-

ver seront vendues à très bas prix.

Il sera fait
' pendant le mois de décembre

¦• • '. ¦:'•; ait tort escompte sur tout achat
an comptant ,

Telours de laine et Katine pour man-
.teaux de dames, à partir de fr. lO.SO

Tissns unis et fantaisie pour robes et
costumes. — Gabardines pure laine,
130 cm depuis fr. 8.9O

: COUVERTURES DE LAINE

j BONNETERIE |
| DE QUALITE K
S Jaquettes de laine, dames, modèles OC Cft §4
*L nouveauté depuis t.U.UU I»

M Maillots de laine pour enfants , brun , ic W
*t . blanc, marine , chameau . . . depuis »**¦ g"

3 Icharpes, 200X60, poils de chameau , OR RQ K

JE Echarpes laine extra . ¦ . depuis 13.50 IL

4 Bas de sport laine . . . .  depuis 4.50 *

H Gants de laine depuis 1.45 K

^S Sweater sport hommes, gris ou blanc , in Cf t  *a depuis IU.UU WL

MÊ Passe*montagne laine extra, gris, c j e  *
JE blanc • . depuis %f . i  O 

*̂
^L\ Gilets de laine messieurs, fantaisies et i A  Cf ï  W"
* unis , à mauebes depuis l*TawU WL

I OCH I
* J. CASAMAYOR, successeur g
É 2, Grand'Rue, 2, Neuchâtel 

^

HYGIENE DE LA CHEVELURE
M,le Bâhler Rne de l'Hôpital 10

Soins du cuir chevelu pour dames et messieurs, par
la méthode et aveo les produits de l'Institut Pasche
de Vevey. — Se rend à domicile. — Téléphone 9 80.

F ĵp" l Guêtres de ville !
/ :l@s» \ pour messieurs 8
/ || \ en drapi qualité supérieure, Q

/ ï\&aa \s. ('ans les 'ein,8S noir > 9ris > beige X

L_ . 1!̂ , ^
 ̂

MAGASIN S
^3BBaifSB%&

ife_ ĵ .pétremanô, bottier |
PriX 8.50 «g^^"'<1's**«£i*»sS',̂  Moulins IS - Neuchâtel Q

A vendre tout de suite
nne meiosaeocne 8 HP avec slde-car, grand lnze,

état de neuf, prix Tx. 3300.—
un Ttilo de dame, neof, aveo g&ranrUe » 160.—
nm vélo occasion pour homme - Peugeot > mi-course » 120.—
nne paire de chaînes à neige pr auto 815X105 jumelé » 50.—
nne magnéto < Salmson >, 4 cylindrée, presque nenve > 90.—
une magnéto t Bosch » p. 1 cylindre » 40.—
nn appareil k vulcaniser électrique, aveo déclen-

cheur automatique > 100.—
nn tableau marbre pour moteur électrique . . . .  » 25.—
un accordéon chromatique, 57 touches, 56 basses,

t Herpuil».> - _ 250.—
deux accordéons simples pour dénotante, la pièce . , » 50.—
un petit établi de mennisier avec quelques outils . . "• 80.—

STaaresper k Léon Hossmann. Garage. Colombier. 

M^ ft*ianefM$sag,e ̂ >fe
Uj La G B. N. lave et repasse le linja aveu le plus grand . < >  

p^
|̂l SÉHVÏcT/i DOMICILE. Tél. 10.05. PRIX TRÈS MODÉRÉS. Il
j Expf '̂iion aa dehors par tram, poste ou chemin de fer I

1 Grande BlantiiMe Neucliâteloïse I
| S. GONARD A i' " — MONRUZ-Nenchfttel I



D'où viennent les rides ?
Pourquoi l'âge imprime-t-fl ses traces sur le visage plus

vite que sur les bras, les épaules, la nuque, etc.?
Avant de pouvoir répondre à cette question, il faut se

demander si le visage subit un autre traitement que les au-
tres parties du corps. On constate alors que le visage reçoit
plus fréquemment et plus vivement le contact de l'eau et
du savon et on obtient aussitôt la réponse à notre question.
L'organisme émet des corps gras qui s'écoulent à travers
l'épiderme, non pour les éliminer, car l'organisme ne perd
rien inutilement, mais pour protéger la peau.

Le savon a la propriété de dissoudre ces corps gras, ou
plutôt de les Incorporer à sa mousse.

Si la nature avait voulu protéger les pores de la peau
par un corps savonneux, plutôt que par une sécrétion adi-
peuse, elle l'aurait fait Mais la nature trouve préférable de

recourir à une matière grasse et l'homme la transforme vo-
lontairement en savon.

C'est une erreur de croire que le savon est indispensa-
ble pour la propreté et la santé. Les peuples de l'antiquité
ne connaissaient pas le savon, mais employaient des on-
guents; les dames qui connaissent les secrets de la beauté
font de même aujourd'hui.

On peut les reconnaître entre des milliers: elles ne
vieillissent pas! Une aventure tragique se rattache à l'une
de ces femmes, Ninon de Lenclos; son propre fils, qui ne
connaissait pas sa mère, s'éprit d'elle alors qu'elle était
déjà âgée, mais avait conservé l'aspect d'une jeune fille, et
se suicida quand il connut la vérité.

Acarenza Pignatelli, duchesse de Courlande, qui mourut
nonagénaire il n'y a pas très longtemps, au château de
Lœbichau, en Thuringe, enflammait encore les cœurs à
l'âge de 60 ou 70 ans.

Il existe vraiment des dames dont on ne voit pas du tout
apparaître Vàge. Nous ne manquerons pas de galanterie au
point de trahir l'âge véritable d'une beauté théâtrale des
plus connues, mais nous pouvons révéler le secret • de sa

toilette, et c'est: la crème Marylan.
Si le visage se ride plus vite que le corps, c'est parce

que l'usage fréquent du savon < lessive > les pores qui sont
de très petites glandes. Cet usage excite les pores de façon
anormale; ceux-ci sécrètent toujours davantage, pour rem-
placer la surface protectrice enlevée par le savon; cette
surproduction épuise les couches inférieures de la peau,
c'est-à-dire le derme. Une fois ces surfaces inférieures épui-
sées et affaiblies, il est facile de comprendre qu'elles per-
dent de leur fermeté et qu'elles s'étirent par le bas... les
traits du visage ne sont plus pleins et les rides sont là!

Heureusement qu'on peut les combattre; chacun aura
vu des connaissances qui se sont rajeunies quand leur vi-
sage s'est de nouveau rempli, car même des visages < grê-
lés > arrivent à s'égaliser.

Mais ce rajeunissement est toujours incomplet et, quand
il est dû à des circonstances exceptionnelles, il n'est pas si
durable que quand il est intentionnellement provoqué par
un régime raisonné.

Et c'est ici qu'intervient la crème Marylan. Employée
conformément aux prescriptions, ce qui ne prend chaque

jour que quelques minutes de plus que le lavage au savon,
elle fortifie la peau et les muscles du visage; les parties
affaissées retrouvent leur fermeté et les rides disparaissent.
Un emploi de plusieurs années n'est pas nécessaire, car le
succès paraît au bout de peu de temps.

Il suffit de s'adresser, en se référant à ce journal, à la
Société Marylan, à Bâle, pour recevoir gratuitement une
brochure intéressante, dans laquelle tout cela est claire-
ment et plus complètement expliqué que ne le permet un
article de journal.

On reçoit même, sur demande, gratuitement, un échan-
tillon de crème Marylan, et, par un essai, décrit dans la
brochure, on peut personnellement se convaincre que ce
n'est pas une pure théorie d'affirmer que le savon détruit la
beauté et que la crème Marylan la conserve et la restitue.

Cet essai est particulièrement recommandé à tous ceux
qui ont à se plaindre d'impuretés de la peau, non seulement
< points noirs > et teint gris, mais aussi rougeur du nez. Il
est recommandé d'écrire tout de suite, car cette offre d'essai
gratuit n'est valable que pour peu de temps. L'adresse
exacte est: Société Marylan, Bâle I, No 110.

LOGEMENTS
LOGEMENT
Poxnr le 1er Janvier prochain,

à Areuse. à proximité du tram,
1er étage, - bien éclairé, plus
grande chambre au rez-de-
chaussée. S'adresser à H. Héri-
tier, Areuse.

A loner tont de suite
& Neuchâtel, éventuel-
lement ponr la saison
d'hiver,

villa meublée on non
dix chambres, bains,
chauffage central ; jar -
din ; vue étendue.

S'adresser à l'AGEK-
CE ROMANDE!, R. de
Chambrier , Place Purry
S« 1, Neuchâtel.

LOGEMENT
trois ohainhres, cuisine, dépen-
dances et jardin, à louer tout
de suite. S'adxessar Caesardes
iNo 14, 1er, A gan«h'6. .

A louer tout de suite

petite maison
quatre ohamibres, cuisine, cave
(etc.) ; deux étages, au nord-esft
et ouest. S'adresser au proprié-
taire. Otos de Serrières 13.

A louisr pour le 24 juin. 1923,
tim 1er étage, de quatre pièces,
véranda, chamlbre de ÏÏHJ» et
toutes dépendances, à Colmiba-
Borel No 5. Prix Ir. 1300.-̂ . S'a-
dresser au propriétaire, au No 6.
1er étage. co.

CHAMBRES
 ̂¦-- — — ' -MiMii—^—m*a>

A'louer à dames tranquilles
et soigneuses chambres meu-
blées ou non. Aivanu» du 1er
Mars 12, .3me. -" : _:_

p HOuïiiOf̂
' | le Chef-d'œuvre immortel jp i | W% h 71 $% Cf  fi &J §J |J K est comme un miroir où chacun
j j  QUE TOUT NEUCHATEL VEUT ADMIRER l* fc *^ '- * »^f c^f c l  ¦** ¦*!» | de nQus peat ge contempler et fair0 la toilette de son âme

Chambre avec ou sans
pension. Beaux 'Arts 19.
l» r étage.
Jolie chsimlbre :à louer. Neu-

bouTg 88. forte étage, k droite.
Jolie ohsimJbre indépendante,

meublée. Seyon 9. 2me. à droite.
dhamlbre meublée pour mon-

eienr rangé. Berolee 8, 2me.
Grande chambre meublée, au

soleil. Moulins 38. 3me, à droite.
Deux petites chambres oonti-

guës non meublées et indépen-
dantes. Av. de la Gare 11, Sme,
Mme Vve Oha Wasserfallen.

Belle chamlbre pour monsieur
rangé Beaux-Arts 3. 3me. e.o.

Chamlbre meublée. Seyon 24,
Suie, à gauohe. 

Ohambres et pension pour
jeunes gens aux écoles. Mme
Momnier-Hum'beri, PI. du Mar-
ohé 11, 3me. 

Ohaimibre indépendante. Bue
Louis Favre 22. Sme.

A louer chambre indépendan-
te, un et deux lits, éclairage
éfeotri'crue, fousnea/n catelles
ponr dtoaniMage. — S'adresser
Parcs 57. rez-de-ch.. à droite.

Chamlbre à louer à une ou
deux dames. Ecluse XL, 2me,
Mme Vve Pouly. . . .

Demandes à louer
On cherohe à louer

bel appartement
ensoleillé, à .proximité du cen-
tre, six ou sept pièces et dépen-
dances, conif ort moderne. Adres-
ser affres écrites è. R. 535 au
bureau de la Feuille d'Avis.

PLACES
On demande une

FILLE
soigneuse, pour tous les. . fera- .
vaiûx'd*nni ménagé, de trois pe#-
sonaies. S'adresser Parcs 5, rez-
de-ohaiusBée.':'.. . i "'. ", '¦ •'

Jeune fie
Suissesse romande de préféren-
ce est demandée pour ménage
de quatre personnes dans une
localité des environs de Neu-
châtel. Bons soins et place sta-
ble pour personne sérieuse. —
Gages suivant capacités. Ecrire
sous L. 518 au bureau de la'Fenilile d'Avis. 

On cherche un»

bonne
sachant faire la cuisine, pour
un ménage de six personnes, à
côté d'une fetmimie de chambre.
Ecrire sous chiffres P 6237 I a
Pufolicd'tas. St-Imier.

OFFRES
Jeune Suissesse allemande

cherohie place pour le 1er jan-
vier comme

ïil fatals
où «HHe aurait .l'occasion

^ 
d'ap-

prendre la langue française. —
Bons traitements exigées. Offres
à Bertha Mathles, Gollathgasse
No 12, St-GalL JH 249 St

Zuricoise
(17 ans), connaissant bien les
travaux de ménage, robuste et
bien recommandée, cherche pla-
ce pour j anvier, dans une fa-
mille où il y a des enfants. —
S'adresser à Mme Zinnimermamm, •
Badenerstr. 67, Zurich IV.

EMPLOIS DIVERS
On demande une bonne

sommelière
S'adresser Casino Beau-Séjour.-

yUARRAZ&C?
Durant le mois de

Décembre
il ne sera pas fait moins de

I IU /o l
^k d'escompte .̂ 0

sur tous les articles de la saison

QUELQUES PRIX :

Gabardine Serge Velours
pure laine, pure laine, y6 l3!l\6

130 centimètres, 100 centimètres, 130 centimètres,
le mètre le mètre le mètre

6 A fi
IL EST PANS VOTRE INTÉRÊT DE PROFITER DE NOS

PRIX REMARQUABLES DE DÉCEMBRE
- ' 1— - .

Comparez nos Qualités et nos Prix
Voyez nos vitrines

VUARRAZ & C9

6BANDE CHANCE DE GAIN
est assurée par la

LOTERIE DE LA SOCIETE DE BIENFAIS ANCE ISS(«
3 primes principales de fr. 50,000.—

Montant total des lots : Fr. 1,250,400.—

4me Tirage le 18 décembre 1922
seulement Fr. 1.— le billet

(à reprise de 10 billets, 1 billet gratuit)
lia liste die tirage pourra être obtenue des le 21 déeeanlbre

•contre envoi de 40 c.
Bans la canton de Neuchâtel les lots sont remboursés en nature.

Adressez les commandes à la SOCIÉTÉ DE BIENFAISANCE
SUISSO-EUSKE, Genève, rue du Rhône 4, Chèques postaux 1/2329.

Sculpture sur bois
POUR MEUBLES ET OBJETS DIVERS
RÉPARATIONS DE MEUBLES USAGÉS

CH. CROSA K;
PARCS 57 REZ-DE-CHAUSSÉE

Salle des Conférences ¦tWkfWfir "
CN 8K1TL. CONCERT I)U PIANISTE

Brailowsky
„ RéCital Chopin " location : Foatlsch frères S.A.

H ïiSiiïïS}
( ?5̂ Nfc?r sons le» auspices dn Département de l'I. P.

Samedi 9 décembre, à 5 h. après-midi :
LXXVI1I"" Audition d'élèves. %

f Classes de M m« Ph. V. Colin , M»« Cl. Treybal.
Dimanche -IO décembre, à 4 h. 30 après- \y . midi , daus la Qraude Salle des Conférences :

i". Audition populaire d'oeuvres de C. Franck. Le
Quatuor, M™» E. Biar<ra , M. Rod. Santi.

Programmes dans les magasins de musique
Lire chaque lundi tout ce qui concerne ie Conservatoire de Musique

¦BBBSgBBB————^——""——*i————

AVIS DIVERS

Caisse d'assurance 9u bétail bovin
du Val-ôe-Vuz

~ » L "_ I - 1

Les membres de la Caisse d'assurance dn bétail
bovin du Val-de-Ruz, sont convoqués en assemblée
générale, dimanche 10 décembre 1922, à 14 heures, à
Cernier, salle du Tribunal. ' ,

ORDRE DU JOUR :
1. Procès-verbal de la dernière séance.
2. Fixation du taux des primes

d'assurance pour 1923.
3. Questions éventuelles. ¦LE COMITÉ.

Tailleuse
oherclh'e place d'ouvrière dans
un atelier de .Neuchâtel. p'ffiO:
dresser sous A. O. Poste res-
tante, Auvernier.

HORLOGERS
sont demandés pour pièces 10 H
et 8 %, aohevasre et remontage.
Oilfree écrites sous A. E. 534 au
bureau de la Feuille d'Avis.

A la même adresse, on sorti-
rait résrlaire plaît, petites pièces.

Magasin de Ohtmeswrea de la
viilde demande

vendeuse
si possible au courant de la
bran'ohe. Adresser offres écrites
aveo prétentlonis sous C. "V . 532
au Bureau de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
A vendre très bon marohé un

beau manteau
imperméable, poux chauffeur
automobiliste. Bue St-Maurice
No 7, Sme étage.

"OSIERS
A vendre beaux osiem pour

pallissage, liens, vannerie, à
prix avantageux. P. Baudoin,
jardinier. Poudrières 29. 

NOIX la
I» feg., Fr. —.85

Figues sèches la, FV. 1.— lo kg.
Châtaignes saines, Fr. —.30 kg.
Vin rouge diep. 50 litre©1 à —.50

le litre. JH 30463
F. Herbst. Gerra (Tessin).

Ameublements Guillod
Eofuse 23 — Téléph. 658

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895

Le < NERVOSAN > évite l'in-
somnie. Marque déposée.

Flacon à Fr, 3.5Ù et" Fr. 5.— '
dans los pharmacies.

A vendre

«Heux piaii-«
cordes croisées et cadre en fer,
en parfait état — A la môme
adresse deux harmoniums d'oc-
casion.

S'adresser Magasin A. Lutz
fils. Cro-lx-du-Maroné. 

A VENDRE
um. habit die cérémonie, une pai-
re d» pantalon d'équitation avec
bottes, un accordéon «Pinareon>.
S'adiresBer Parcs 31. 1er, à dr.

J'OFFRE :
CHATAIGNES Ire qualité :
10 kg. 2.40. 15 kg. 3.55, 100 kg. 22,
NOIX récoltte 1922 :

5 kg. 4.50. 10 kg. 8.50
Oignons de conserve lue quai :

15 kg. 4.5Ô
Oranges la : 10 kg. 5.50.

A. Bernasoochl. Bellinzona.
A vendre faute d'emploi :

une MONTURE DE STORE dite
chemin de fer complète aveo
manivelle, longueur 3 m. envi-
ron poùir Fr. 60.— ;
un LUSTRE ÉLECTRIQUE en
cuivre j aune, trois branches
pour Fr. 50.— ;
une COULEUSE GALVANISÉE
fond cuivre, grandeur moyenne,
en très bon état pour Fr. 20.—.

Demander l'adresse du No 517
au bureau de la Fenille d'Avis.

Demandes â acheter
On demande à acheter d'occa-

sion,
CHAMBRE A MANGER

en bon état, ponr époque à con-
venir. Faire offres écrites avec
prix soue P. B. '436 au bureau
delà "Feuille d'Avis.""' : '- ' -'" ¦:

On achèterait

chien
ou chienne colie Bengèr Ecos-
sais, jauinè et blanc. Offres avec
JWix O. v. Kaenel, MaMMiere.

m ' < < «i

Société suisse
d'Assurances générales sur la vie humaine

Fondée en 1857 Siège SÛCÎal I ZURICH Mutualité absolue
La plus ancienne des sociétés suisses d'assurance sur la vie
Le pus gros chiffre de sommes assurées en cours en Suisse

| Assurances mixtes, dotales, d'enfants, etc. - Rentes viagères
'é Sur demande , envoi de prospectus

et de tous renseignements concernant l'assurance sur la vie

Apt général ponr le canton de Rencnâtel : Alfred PERREN0UD, Evole 5, Neuchâtel.
TM°—m——.—^——»w»maam i i ——~—"-1I11I IIIIM1III1IIIII y lllll i lui a—niTT

CHAPELLE DES TERREAUX - Mardi 5 novembre à 20 b.

Conférence religieuse .
par U. Augsbourger, pasteur

Réponse aux articles de Monsieur le professeur Thiéband
Sujet : LE RETOUR DU CHRIST

Entrée gratuite Invitation â tous

GARANTIE DE L'ÉTAT

Capital de dotation : Fr. 40,000,000.—

1 | Nous avons l'honneur de porter à la connaissance de notre 1
! i clientèle et du public en général que nous allons prendre pos-

v session dès lundi prochain 4 décembre, de notre
, | nouvel hôtel, place Purry, où tous nos services se trouveront Bj
: 1 dorénavant réunis. .. - . . '

i I Nous sommes comme toujours à l'entière disposition du
- public et l'assurons à l'avance des soins attentifs que nous ',

> ¦ apporterons à l'exécution de ses ordres.

i | LA DIRECTION. M

" ' ' ' ' ' ' -v-.-—»¦¦'—î ».«.rt .̂».n«>., J»f M,iTJ-'.WTlWgTCH

\
¦"'.. . J Le soussigné informe l'honorable clientèle de feu I : j
| M. Bolliger, sas amis et connaissances, ainsi que le I !

I: \ public en général , qu'il a repris , en date du 1» dé- I j
H cembre ,

I l'Hôtel Suisse i
Rue de l'HApllal, à Neuchâtel

[ '< Par des marchandises de Ier choix et tm service |
t I prompt et soigné, il espère mériter la confiance qu 'il I;.- , • ¦!
L '¦¦'¦ sollicite. l' ' :<

Le propriétaire : Paul EICHENBERQER \ !
| i es-I"r sommolier I, j
l j du Buffet de la Gare, Neuchâtel. ;;

j Café-Restaurant - Billard - Salle pour sociétés au premier I I
I Belles ohambres - Chauffage central - Restauration à toute I .
; heurs. Cuisine soignée. !
i m- On prend des pensionnaires -̂ aj|

AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA
*&*&&?• BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE ~™m§f r®
â« â l'imprimerie de ce tournai ~*M-Jk
?TVTVVfVTTTTTTfVTVVtTTVVTfVVtTTTTTTTTTTT TT

Variétés CASINO B KAII-SÉMl ll Variétés
Samedi, dimanche, lundi et mardi.

GRANDES REPRÉSENTATI01VS
données par les artistes des variétés de
Berne. Bâle, Bienne, Lueerne, Zurich
Dimanche à 3 heures, Matinée

Prix des places : lrM et réservées fr. 1.60, î1»" fr. 1.10,
3m«» entrée libre , les enfants paient demi place.

H" KÉI-llÙ
Rne Bachelin S

Leçons die zifcher, mandodime et
guitare. "Eres ^000168 méthodes.

Les comptes rendus des con-
certs Kmffer-Bloclh sont en'voj '̂es
snir damanides.

Personne robosle
et de oonifîainœ ferait travail à
llienre ou en Journées : lessives
ou ménage., à Peseux, CoroeEes.
Oormondrècihe. S'adresser soois
P 2814 N à Publicitas, Neuchâ-
tel. P 3814 N

AVIS DE SOCIÉTÉ
La N. Compagnie des
Pêcheurs et Cessons

sera assemblée le jouir de Saint-
Nicolas, 6 déoeambre 1922. à 2 h,
dn soir, à l'Hôtel de ViU».

Remerciements
Madame Jnlla BETTEX-

BOREL et famille, remer-
cient sincèrement toutes
les personnes oui leur ont
témoigné leur sympathie
dans le deuil <ju l vient de
les frapper.

Serrières. 1er déc 1922.

Madame et Monsieur I
Jules OBRIST et famille, I

Madame et Monsieur I
Charles CUENDET. à Prll- I
ly. profondément touchés B
des nombreux témoiem&tres I
de sympathie reçus dans H
leur deuil, expriment à tous H
leur bien sincère reoon- || *
naissance. ,

B Neuchâtel. le 2 déc. 1922. B

!( Monsieur et Madame
Arnold JACOT-M0RI ain-
si que leurs enfants, très fi
touchés des nombreuses
marques de sympathiequ'iis
ont reçues, expriment leurs
remerciements les plus sin-
cères i tontes les person-
nes qui se sont associées a
leur jrrand deuil.

NeuchateL le 2 déc. 1922.
Wm***********WÊk\w *wm



POLITIQUE
Allemagne

Arrestation do capitaine Ehrhardt
MUNICH, 1er. — Le capitaine Ehrhardt a été

arrêté jeudi pour avoir participé au mouvement
kappiste. Sur l'ordre du tribunal du Reich, il a
été conduit à Leipzig.

Le bruit court à Munich que l'on est égale-
ment sur les traces du général Luttwitz qui doit
se trouver, sous un faux nom, dans les environs
de la capitale bavaroise. Il est néanmoins prou-
vé que malgré le mandat d'arrêt qui avait été
lancé contre lui, Erhardt a pu rester, sans être
inquiété, pendant assez longtemps dans les en-
virons de Munich.

LEIPZIG, 2 (Wolff). — Ehrhardt a été conduit
à la prison préventive avec des mesures de sé-
curité particulières. Un service de surveillance
est organisé devant sa cellule et autour de la
prison, car il se pourrait que les amis d'Ehr-
hardt tentent de le délivrer. Il n'est pas seule-
ment accusé d'avoir joué un rôle dans le mou-
vement kappiste, mais encore d'avoir des rela-
tions avec l'organisation C.

Le < Vorwaerts > apprend de Munich que
l'arrestation d'Ehrhardt a eu lieu sans la parti-
cipation de la police de Munich-

Un nouveau ministre
ESSEN, 2 (Wolff). — On a annoncé au Con-

seil municipal que M. Luther, bourgmestre, avait
été nommé ministre du ravitaillement du Reich .

Italie
Programme financier

Dans le < Journal de Genève >, M. Ch. Burky
B'ocoupe de ce que, financièrement, l'Italie at-
tend de M. Mussolini :

Le nouveau gouvernement estime, avec rai-
son, que l'équilibre du 'budget constitue son pre-
mier objectif. Mais sur quel point faire porter
l'effort ? Diminution des dépenses ou (relève-
ment des recettes ? Avant tout, des économies !
La guerre a rendu prodigue. Aujourd'hui, on
doit aux contribuables appauvris l'emploi hon-
nête de leurs deniers. Comment alors procé-
der ? En s'en prenant d'abord aux trop nom-
breux fonctionnaires. Ensuite en revisant les
pensions de guerre. Puis en n'accordant de cré-
dit aux divers ministères qu'en raison des
moyens, et non pas des besoins. Enfin, en ré-
duisant progressivement le déficit des entre-
prises de l'Etat, P. T. T., navigation, chemins de
1er. Chez ces derniers seuls, trente à quarante
mille cheminots sont, paraît-il, superflus. Cette
économie de quatre cent milions de lires doit
être doublée par celle du combustible et la
transmission des ateliers à l'industrie privée.

On admet que les réductions les plus judicieu-
ses ne suffiront pas. Aussi prévoit-on une ré-
forme fiscale intégrale. Egalité des contribu-
tions. Revision de l'impôt sur lés successions,
avec atténuation de certaines charges excessi-
ves. Retouche et simplification des taxes sur
les affaires, en particulier du timbre, dont le
texte, extrêmement obscur, prêtait à diverses
interprétations. Reconstitution de cette force de
l'économie italienne, la petite épargne. L'im-
pôt direct frappant tous les citoyens ne sem-
ble pouvoir être évité. Il sera strictement pro-
portionnel aux moyens de chacun. Le gouverne-
ment estime que ces mesures lui permettront
de ne plus recourir à l'émission de billets.

Pour oe qui est des engagements extérieurs,
Mussolini n'entend plus rester à la merci de
ce qu'on appelle, en Italie, la ploutocratie oc-
cidentale. Il se fait fort de démontrer -aux
Américains que dettes . interalliées et répara-
tions sont des termes indissolubles. A payer
les seuls intérêts de la dette extérieure, le bud-
get se trouverait surchargé de cinq milliards
supplémentaires. L'Etat fasciste consolidera 1a
dette flottante. Il ne contractera pas de nou-
veaux emprunts. Par contre, il s'emploiera à
favoriser le capital étranger, pour rendre aux
activités les conditions les meilleures de pro-
ductivité. A cet effet, il a déjà proposé de re-
noncer à la nominativité des titres et on le
dit maintenant favorable à un abaissement des
impôts sur les coupons au porteur.

On a prêté à Mussolini la conviction de pou-
voir, en deux mois, porter la valeur de la lire
de vingt à cinquante centimes. L'affirmation est
audacieuse, comme l'action fasciste. Il n'en est
pas moins vrai que les mesures prises concour-
ront inévitablement au redressement de la
devise. La confiance des créanciers étrangers
s'affermira à constater l'esprit de résolution in-
contestable du gouvernement actuel de l'Italie.
Et l'on aura aussi remarqué la pondération dans
les gestes, 'la progressivité dans l'introduction
des réformes.

De ce côté-ci des Alpes, nous avons encore
quelque peine à apprécier la transformation
qu'a subie la péninsule. Nous reconnaissons ce-
pendant que des efforts sérieux et louables y
sont actuellement tentés. Que les hommes qui
s'y appliquent doublent le cap de l'impôt direct
et de la dette extérieure et nous ne leur refuse-
rons pas un tribut bien mérité d'admiration,

Prêt à l'Autriche
MILAN, 2. — Le < Corriere délia Sera > écrit:
Lé rédacteur diplomatique du < Daily Tele-

gnaph > s'occupant de l'action de secours à
l'Autriche'affirme que la question sera résolue
la semaine prochaine et il donne les chiffres
suivants de la participation des divers Etats :
Grande-Bretagne 22 % %, France 22 % %, Tché-
coslovaquie 22 % % , Italie 18 % % , Belgique
5 % , Suisse 5 %, Espagne 2 % % , total 96 % %.
Il résulte de ces chiffres que la participation
de l'Italie est inférieure à celle des autres Etats,
car l'Italie n'a accepté de garantir que l'em-
prunt nouveau de 650 millions de couronnes-or
aux banques internationales, mais ne veut pas
assumer la responsabilité des emprunts anté-
rieurs faits è la France, à l'Angleterre et à la
Tchécoslovaquie.

Hongrie
ilà question des réparations

BUDAPEST, 2 (B. P. H.). — L'Entente s'oc-
cupant actuellement de la question des répa-
rations hongroises, le parti gouvernemental a
décidé, d'accord avec les autres partis parle-
mentaires, d'engager le parlement d'examiner
cette question. Le député Eckhardt qui a sug-
géré cette idée a dit que la déclaration de tous
les groupes parlementaires hongrois influence-
ra certainement les négociations de la commis-
sion de l'Entente ainsi que la conférence de
Lausanne qui traite des problèmes orientaux
et qui entamera aussi la question hongroise.

ÉTRANGER
Brûlée vive devant son man. — A Paris,

Mme Marie Wolhzumutoh, âgée de 74 ans, de-
meurant rue du Marché-Popincourt, était para-
lysée et gardait le lit.

Jeudi soir, une voisine qui venait obligeam-
ment frictionner la malade, avait laissé un bol
à demi-plein de la lotion à l'alcool dont elle se
servait sur la table de nuit, près d'Une lampe
à essence allumée.

D'un bras resté valide, Mme Wolhzumutch
voulut changer la lampe.de place.; .elie la ren-
versa sur la table. Essence et alcool s'enflam-
mèrent et en un instant la chemise de la mala-
de fut en feu. Son mari, pareillement paralysé
et assis dans un fauteuil face au lit, ne put faire
autre chose qu'appeler au secours. Des voisins
accoururent, ils éteignirent le commencement
d'incendie qui s'était déclaré, et étouffèrent les
flammes qui entouraient Mme Wolhzumutch.

Horriblement brûlée, celle-ci fut transportée
à l'hôpital Saint-Louis, où elle est décédée.

Un aviateur militaire carbonisé. — On mande
du Châteauroux que le caporal pilote Jean Sar-
gès, originaire de Sabers (Cantal), a été victime
d'un accident mortel au cours d'un vol au camp
de la Marttnerie.

Affecté depuis quelques semaines seulement
au troisième régiment de chasse, le jeune avia-
teur venait de prendre son vol, hier, vers 16
heures, quand, pour une cause inconnue, l'avion
tomba, à une vitesse vertigineuse, d'une hau-
teur de 200 mètres. L'aviateur vint se briser
sur le sol, et avant que les premières person-
nes accourues aient pu dégager le pilote, l'avion
prenait feu. Le corps fut complètement carbo-'
nisé.

Un cheval peu commode. — Un singulier in-
cident s'est produit à l'hippodrome de Warwiok.
Au moment du départ de la seconde course,
pour laquelle une dizaine de partants étaient
alignés, un cheval monté par un jockey se pré-
cipita sur le jockey voisin, qu'il happa par le
bras et fit tomber, le piétinant sauvagement Le
malheureux jockey a dû être transporté à l'hô-
pital, fort mal arrangé. Quant au < malfaiteur >,
il a pris le départ... et gagné la course !

Le réveil des volcans. — Le volcan Etna,
après avoir été en activité pendant tout le prin-
temps dernier, est rentré en éruption.

Tandis que le cratère central, recouvert de
plusieurs pieds de neige, est en condition nor-
male, le cratère nord-est est en pleine éruption.
Les bords de oe cratère sont incandescents, et
de violentes explosions s'y produisent, lançant
des laves brûlantes à plus de 200 mètres de
hauteur. De sourds grondements retentissent à
l'intérieur, et un épais nuage de fumée grise
en recouvre le sommet

— Le réveil de l'Etna a été suivi par celui du
StrombolL "De terribles coulées de laves se sont
déversées sur les coteaux de la petite He,dévas-
tant complètement les vignobles. L'éruption est
accompagnée de très violentes secousses et de
formidables détonations. Les vitres des maisons
des villages environnants ont été brisées. On en-
tend sans interruption des grondements souter-
rains qui terrifient la population.

Des émeutes à Mexico. — Des manifesta-
tions se sont produites en ville ; elles ont bien-
tôt dégénéré en émeutes et sont allées jusqu'à
une attaque de l'hôtel-de-ville au cours de la-
quelle il y a eu 20 tués et une cinquantaine
de blessés. Les troubles ont commencé par un
défilé de syndiqués qui venaient protester au-
près de l'administration municipale contre le
fait que le matériel destiné à l'adduction des
eaux ne fonctionnait pas ou fonctionnait mal.
Lorsque-le cortège est arrivé devant l'hôtel-de-
ville la police fit feu, en l'air pour commencer,
et, comme la foule devenait menaçante et vou-
lait envahir Thôtel-de-ville, elle chargea les ma-
nifestants.

Un gros incendie au Canada. — Un incendie
sévit à Terrebonne près Montréal L'hôtel-de-
ville, l'hôtel des postes et cinquante maisons
sont déjà détruites. On ne signale aucune vic-
time.

— 1200 personnes se trouvent sans abri. Les
dégâts sont évalués à une somme énorme.

LETTRE DE BALE
(De notre eorresp.)

Cadeaux de Noël
Dans un entrefilet de la semaine passée, se

rapportant à la grève des typographes, nous
avions fait cette remarque, que notre popula-
tion se souviendra certainement à l'occasion de
cette action pour le moins iiraisonnable. Ce mo-
ment est venu plus vite que nous ne le pensions,
démontrant clairement qu'il est téméraire de
choquer l'opinion publique outre mesure. Hâ-
tons-nous de dire que le manifeste de l'Union
ouvrière et du cartel des syndicats, mentionné
dans la même correspondance, a contribue, en
grande partie, à provoquer des sentiments peu
favorables à l'égard de la classe, malgré tout in-
fortunée, des chômeurs. Peut-on cependant de-
mander à la population de tenir compte de cha-
que cas partioulier et du fait que nombreux se-
raient ceux qui innocemment devraient suppor-
ter les conséquences de cette mauvaise hu-
meiiir ?

Quelques semaines seulement nous séparent
encore des fêtes de Noël et de Nouvel-an, jours
attendus par nos petits avec une impatience
qu'il est parfois bien difficile de contenir. Mais
combien sont-ils, qui, vainement et à maintes re-
prises, ont posé à leur maman la question, si
l'enfant Jésus viendra leur rendre visite
aussi cette année. Se figure-t-on la peine, voire
même le désespoir que cette demande, double-
ment douloureuse dans sa simplicité, doit cau-
ser à une mère de famille, à qui même l'argent
pour le strict nécessaire fait défaut. Lliomane
chôme depuis de longs mois, le secours qu'il
obtient ne suffirait pas, s'il n'avait pas touché
l'allocation hivernale, à payer le loyer ; alors
où trouver l'argent pour faire entrer aussi un
peu de joie dans le cœur innocent de l'enfant ?

Heureusement que dans toutes les classes de
la population il y a encore des personnes qui se

souviennent du temps, où, elles aussi, posaient
la question à leurs parents. Il y a quelques se-
maines, ces mêmes personnes, faisant partie,
telle d'une société politique, telle autre d'une
société religieuse, ont adressé d'un commun
accord un appel à la population, l'invitant à
prendre part, soit par des dons, soit par une
cotisation, à la distribution de cadeaux aux
enfante de chômeurs à l'occasion des fêtes de
Noël. Cet appel à la générosité a été signé aussi
entre autres par l'Union ouvrière et le cartel
des syndicats.

Nous étions les premiers à nous réjouir de la
constatation qu'il existe au moins un terrain où
les luttes de classe et de parti sont tenues à
l'écart et où socialistes et libéraux, communis-
tes et radicaux, protestants et catholiques, se
tendent la main pour faire renaître sur les fi-
gures pâles et amaigries de nombreux enfants le
sourire et la joie, depuis longtemps disparus.
Nous pouvions donc espérer que les listes cir-
culant de maison en maison allaient être rapi-
dement couvertes de chiffres considérables.

Et maintenant qu en est-il ? Par le manifeste
de l'Union ouvrière, répandu comme feuille vo-
lante, et réproduit en même temps dans le
< Vonvàrta> et la < BasIer Arbeiterzeitung * à
l'occasion de la- ,grève des typographes, toute
cette belle action se voit singulièrement compro-
mise. Gomment pourrait-il en être autrement,
puisque d'injurieuses paroles et de vilaines ca-
lomnies y sont répandues à. profusion ? Et que
faut-il en penser quand le < Vorwârts > prêche
ouvertement la dictature du peuple et en espère
prochainement la réalisation ? Croit-il laîre
peur par ces paroles au citoyen ou n'est-ce après
tout qu'une manœuvre habile, pour pouvoir se
défaite d'une collaboration utile, mais gênante,
et qui n'est pas en rapport avec les doctrines
du communisme ? Quoi qu'il en soit une chose
reste certaine, c'est que de nombreuses person-
nes tourneront le dos à une institution profitant
entièrement à la classe ouvrière, qui fait preuve
aujourd'hui de bien peu de reconnaissance.
Peut-on faire un grief à ces personnes si elles
identifient peut-être trop le parti socialiste-com-
muniste avec l'ouvrier en général ? Ce n'est pas
rien qu'une fois que nous avons entendu pro-
noncer ces paroles : A quoi bon vouloir soula-
ger les misères de ces infortunés chômeurs,
puisque leurs guides ne cessent de mettre en
doute notre bonne volonté ! D'accord que des
constatations de ce genre doivent faire une pé-
nible impression, mais néanmoins sérait-il juste
de s'en prendre à l'enfant pour l'erreur du pè-
re ? Certainement que non, car en même temps
nous ferions saigner aussi le cœur de centaines
de femmes, qui né partagent nullement l'opi-
nion de l'homme. Que ces réflexions fassent re-
venir l'un ou l'autre sur sa décision, prise peut-
être dans un premier mouvement de dépit lors
de 'la lecture dû manifeste incriminé, c'est tout
oe que nous souhaitons.

L enseignement libre
Deux mots encore de l'initiative sur rensei-

gnement libre,, repoussée par le Grand Conseil
dans sa séance de jeudi passé par 91 voix con-
tre 18. En substance, il s'agissait d'une subven-
tion à accorder aux écoles privées, à condition
toutefois, qu'elles comptassent au moins 120
enfante et que l'enseignement ne sortît pas du
cadre général adapté par l'Etat à ses institu-
tions. Sans partager les sentiments d'animosité
de M. Hauser, chef du département de l'instruc-
tion publique, nous ne pouvons néanmoins nous
déclarer partisan de l'initiative en cause. Quoi
qu'on en dise, elle aurait eu comme conséquen-
ce certaine une reprise des luttes confessionnel-
les. D. est certain aussi qu'il en serait résulté un
affaiblissement inévitable des partis bourgeois,
nullement assez Jorts...pour pouvoir marcher sé-
parément contre l'unité toujours compacte des
trois partis socialistes, f Nous" comprenons lès
craintes ' que certains parents éprouvent d'en-
voyer leurs enfants dans une école où enseigne
peut-être un maître socialiste ; nous pouvons
cependant affirmer que le danger d'une propa-
gation étendue des doctrines socialistes ou com-
munistes n'est guère possible, tout simplement
parce que lés. organes de contrôle, composés
d'hommes appartenant à tous les partis, signa-
leraient immédiatement des faite de oe genre.

Nous attribuons pourtant encore assez de pou-
voir aux parente et aux milieux se chargeant
de rinstruction religieuse, pour préserver l'édu-
cation spirituelle de l'enfant d'une contagion
d'idées malsaines. C'est à l'école publique que
l'enfant du bourgeois apprend à connaître et
aussi à aimer celui de l'ouvrier, mais non dans
des instituts privés, servant avant tout les inté-
rêts de telle ou tele catégorie de citoyens. Et
que ferait-KMi si chaque partie et chaque grou-
pement religieux venait réclamer une subven-
tion pour son école ? Du coup on pourrait éle-
ver de plusieurs pour cent le taux des impôts,
mesure qui de nouveau ne ferait plaisir à per-
sonne.

Voilà quelques-unes des nombreuses considé-
rations en faveur du maintien du < statu quo >.
La majorité du ;Grand Conseil les a faites
siennes, en se promettant toutefois de veiller à
oe que les règles de conduite soient strictement
observées par chaque instituteur. D.

SUISSE
SOLEURE. — Le Grand Conseil soléurods a

approuvé le budget pour 1923 et a accordé l'au-
torisation d'ouvrir un crédit de 300,000 francs
pour les travaux de chômage.

ZURICH. — En votation cantonale, les trois
projets référendaires ont été acceptés. La loi
sur l'association des paroisses réformées de la
ville de Zurich a .été acceptée par 62,007 voix
contre 23,475. La loi sur le trafic profession-
nel des titres par 63,439 contre 27,796 voix, et
le concordat sur l'admission réciproque des
pasteurs évangéliques réformés dans le servi-
ce dés églises par 61,573 contre 24^525 voix.

— Le conseiller municipal Streuli a été nom-
mé conseiller d'Etat en remplacement de M.
Gustave Keller, radical, démissionnaire, par
61,759 voix. Au total, 103,453 bulletins de vote
ont été délivrés. B. y avait 38,913 bulletins
blancs. Aucun autre candidat n'avait été pro-
posé.

BALE-CAMPAGNE. — Dans la votation can-
tonale de dimanche, la loi concernant la taxe
sur les chiens a été adoptée par 8516 oui con-
tre 6850 non, et La loi sur la durée du travail
dans l'industrie des rubans de soie à domicile
par 9955 oui contre 4706 non.

BERNE. ,— A Attiswil, M. Edouard Hohl, char-
pentier, âgé de 38 ans, abattant du bois dans
une forêt a été écrasé par la chute d'un arbre.

TESSIN. — Le conseiller d'Etat CanevascM
ayant donné sa démission de conseiller national,
c'est M. Zeli, ancien conducteur de train, actuel-
lement secrétaire italien de l'organisation so-
cialiste des cheminots, qui lui succède, ainsi que
nous l'avons fait prévoir vendredi.

La crève et les journalistes

De Berne à la < Gazette de Lausanne >:
La < Presse lausannoise > a publié la résolu-

tion que le Comité de l'Association de la presse
suisse a télégraphiée au Conseil fédéral. Il était
parfaitement naturel et légitimé que les journa-
listes prissent position dans un conflit qui porte
une atteinte si directe et si immédiate aux inté-
rêts lés plus vitaux de leur profession. Celui
qui les touche le plus et qui figure en' tête de
leur ordre du jour est la prétention du person-
nel des imprimeries d'exercer une censure stir
les articles de journaux. La presse suisse ne
s'est soumise qu'à contre-cœur, pendant la
guerre, à la censure décrétée par les autorités,
dans l'intérêt supérieur du pays, et tous les
journalistes qui ont vécu ces années où la li-
berté de la presse était partiellement suspen-
due, ont conservé la mémoire de la situation
pénible qu'ils ont dû accepter par devoir pa-
triotique et qui a entravé l'exercice de leur pro-
fession.

C'est pourquoi la presse nationale est au-
jourd'hui unanime à repousser une censure
comme celle qu'on cherche à lui imposer et qui
est dictée, non par des considérations touchant
la sécurité du pays, mais uniquement par. un in-
térêt de classe.

Encore, la censure des années de guerre a-t-
elle été exercée avec cette atténuation impor-
tante qu'une délégation de journalistes, dési-
gnés par l'Association de la presse suisse, y
collaborait en apportant aux autorités le con-
cours compétent des gens de la profession. Celle
qu'on veut nous imposer aujourd'hui ne tend à
rien moins qu'à museler toute la presse non
socialiste et à l'empêcher de répondre,, par une
libre discussion, aux adversaires de l'ordre so-
cial.

C'est un exemple de plus du pharisaïsffie
avec lequel les socialistes ont combattu la loi
Haeberlin au nom de nos libertés démocrati-
ques. Suivant- leur vieille maxime, ils revendi-
quent une fois de plus pour eux les libertés
qu'ils refusent aux autres. Tandis que la presse
socialiste resterait entièrement libre d'expri-
mer ses opinions, la presse nationale aurait
dans tous ses ateliers des censeurs pour la pri-
ver d'un droit constitutionnel. L'article 55 de la
constitution proclame que <la liberté de la
presse est garantie > et l'article 102 place dans
les attributions et obligations du Conseil fédé-
ral de < veiller à l'observation de la constitu-
tion >. C'est pourquoi le Conseil fédéral viole-
rait le premier de ses devoirs en tolérant qu'u-
ne . mesure telle que celle que les chefs syndi-
calistes soutiennent et encouragent puisse s'in-
troduire chez nous. Le comité central de l'Asso-
ciation'de la presse suisse n'a donc fait que son
devoir en attirant spécialement l'attention des
autorités fédérales sur le danger qui menace
un des principes essentiels de la constitution.

Il avait le devoir aussi, en cette période de
crise tout particulièrement, de signaler à la plus
haute autorité du pays les répercussions de la
grève sur les conditions de travail des journa-
listes. Que les typographes déclarent la grève,
c'est après tout leur affaire, mais il est inad-
missible que les collaborateurs intellectuels de
la presse, qui ont la volonté de continuer leur
travail, soient entraînés malgré eux â l'inac-
tion et qu'ils risquent d'être poussés dans un
chômage qui alourdirait encore les charges pu-
bliques et dont par conséquent le pays tout en-
tier supporterait les conséquences.

E va de soi que la presse socialiste qui en-
tendait se servir de la grève pour imposer sa
dictature spirituelle à tous les autres journaux
et à monopoliser à son profit l'opinion publique
en supprimant brutalement la discussion qui
seule peut la former et l'éclairer, est fort irri-
tée de voir l'association professionnelle des
journalistes s'élever contre l'attentat, qu'on mé-
dite.

Le < Volksrecht >, de Zurich, exprime ses
sentiments en ces termes qui donnent un échan-
tillon de ce que sera le journalisme lorsque là
liberté n'existera plus que pour les socialistes:

< Cette scandaleuse partialité de "Associa-
tion de la presse en faveur des excités du pa-
tronat ne changera rien à ce qui se passe. C'est
évidemment le droit de l'Association de la pres-
se de déclarer publiquement qu'elle considère
que sa plus haute mission consiste à rendre au
capital des services de laquais, mais lés typo-
graphes ne sont nullement disposés à imiter le
rôle de valet assumé par les travailleurs intel-
lectuels. >

La colère est toujours mauvaise conseillère.
La veille du jour où ce journal salissait ainsi
son papier, le < Volksrecht > écrivait textuelle-
ment ceci: < C'est un mensonge que nous sa-
botons la liberté de la presse >. Et quand l'As-
sociation de la presse suisse revendique pour
tous cette liberté de la presse, on lui reproche
sa scandaleuse partialité et ses services de la-
quais.

Quand on foule aux pieds une des libertés
essentielles de notre régime politique, celle des
opinions, il est tout naturel qu'on en méprise
une autre: celle du travail. La « Gazette de Zu-
rich > signale déjà plusieurs cas où des grévis-
tes ont cherché à empêcher, par la violence, des
travailleurs de se rendre à leurs, ateliers et
ajoute ce détail typique que le < Volksrecht >
publie régulièrement des listes d'ouvriers non
grévistes, avec la désignation exacte de leur
domicile.

Jusqu à quand le peuple suisse continuera-t-
il à se laisser bafouer par une poignée d'éner-
gumènes, jusqu'à quand nos autorités persiste-
ront-elles à se laisser impressionner par ce co-
losse aux pieds d'argile qu'est le socialisme ?

P. G.

REGION DES LACS
Neuveville. — Le 99 % des élécteura de la lo-

calité a pris part au scrutin de dimanche con-
cernant le prélèvement sur la fortune. Quatre
citoyens seulement n'ont pas voté. Il y a eu 60
oui et 959 non.

CANTON
Saint-Biaise (corr.). — Notre paroisse natio-

nale était appelée hier à confirmer dans ses
fonctions son pasteur, M. Rosset La coïnciden-
ce de cette votation aveo celle sur l'initiative a
amené au scrutin un nombre inattendu d'élec-
teurs et d'électrices ; c'était la première fois
que celles-ci avaient le droit de se prononcer
sur la réélection du pasteur et elles ont bien
profité de cette faculté. M Rosset a été réélu
par 594 oui contre 26 non. Voici le détail de ce
maognifique résultat :
Votants Hommes Dames Total Oui Non Blancs
St-Blalse 180 83 288 246 18 4
Marin 111 88 149 140 8 1
Hanterive 91 27 118 116 2 —
La Pondre 64 32 96 92 3 1

Total 446 180 626 594 26 6

Cortaillod. — Un nommé Dubaôh, cantonnier
à la Compagnie des tramways, rentrait chez lui
au Lahdion samedi soir à minuit La fantaisie
le prit de manier un revolver. Le coup partit et
la balle lui trancha la carotide. H mourut au
bout de quelques instants.

La CÔtière (corr.). — Depuis lundi, la neige!
Nous en avions bien dix centimètres. Serait-ce
l'hiver pour de bon? Les gosses se réjouis-
saient; nous, les gens rassis, nous disions:
< C'est trop tôt >. Mais voici le < radoux >. Déjà
la forêt est toute noire. Le ciel, d'un gris de
plomb, semble tomber sur la terre... C'est la
pluie pour demain.

L'hiver peut venir. La terre a fini son travail
et gagné son sommeil. H y a une semaine en-
core, une grande activité se déployait dans nos
champs; on semait les blés d'automne. A cause
des pluies persistantes, nos agriculteurs ont eu
bien du mal à arriver au bout de leurs travaux.
Pendant les rares jours de beau temps, il fal-
lait être partout à la fois : aux champs, au jar-
din, au verger. Il y a eu tant de fruits cette an-
née, tant de pommes surtout. Un vieux paysan
me disait: < Ohl ces pommes, une vraie plaie
d'Egypte! > Un propriétaire a cédé pour cinq
francs un magnifique pommier sur lequel on
récolta trente mesures de belles pommes de
conserve. Les citadins auraient pu en avoir à
n'importe quel prix, à condition qu'ils se char-
gent de les cueillir, car, ici à la campagne, le
temos et les bras manouaient

É y a quelques jour s, on pouvait voir encore
des pommiers complètement dépouillés de leurs
feuille et couverts de fruits qui pourriront
sur l'arbre. C'est dommage!

Un souvenir d'enfance me revient. Autrefois»
plus qu'aujourd'hui, les fruits, les pommes ainsi
que les autres, étaient considérés comme un
luxe. On en cultivait moins; peut-être aussi en
connaissait-on moins les vertus. C'était bien
rare qu'on nous donnât une pomme entière à
manger! On en faisait des gâteaux, des bei-
gnets, des < charlottes >, toutes sortes de mets
< profitables > comme disaient nos mamans.
Les gâteaux, les beignets, les <charlottes>, c'était
bon, bien sûr! Mais une pomme crue dans les
joues de laquelle on aurait mordu à belles
dents, combien cela nous eût paru préférable!

Quand notre mère en montait de la cave un
panier pour la préparation d'un de ses mets
favoris, nous l'assaillions: < Maman, donne m'en
une! > Mais elle répondait inexorable: <; Vous
n'y pensez pas, des belles pommes comme ça
pour manger à la main! >

Elle s'asseyait sur une chaise basse. Son ta-
blier de ménagère faisait un creux entre ses
deux genoux. C'était là que devaient tomber les
queues, les zestes et les pelures d'ambre et de
cânnin que son couteau dévidait en tire-bou-
chons!--V -'- '¦'•"-•- '- '¦ .. ¦

Nous étions autour d'elle et nous nous bat-
tions pour ces pelures que nous croquions à
belles dents. Avides de < crudités >, comme le
sont tous les enfants, parce que leur instinct
n'est point encore perverti, nous sucions les
queues, les pépins et ce qui demeurait autour
des zestes.

Parfois, pour nous, oh! quelle aubaine! on
nous abandonnait . une pomme véreuse. Nous
savions bien y trouver autre chose que le ver!

Voilà pourquoi je vénère les pommes comme
les Égyptiens vénéraient les oignons! Mon cœur
s'est serré cette année en voyant combien de
ces excellents fruits se sont perdus. Ah! si je
les avais eus, quand j'étais gosse!

Le Loole. — Depuis plusieurs jours déjà, les
habitante du Plateau du Stand étaient mis en
émoi par les exploits d'un individu qui en vou-
lait aux femmes et aux jeunes filles. Une en-
quête menée par le chef de la gendarmerie lo-
cloise, a permis de procéder samedi matin à
l'arrestation de ce triste personnage âgé de 16
à 17 ans seulement
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Bourse de Genève, du 2 décembre 1922

Le» chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la démande.

d = demande, o = offre.
Aclior.i 6% Elcctrifiealion . —.—

Banq.NftUSulsse Ô36— o tli'r^^u RZ? 7nSoc/de banq. s. 665.- Sfeift*• K ' HP
Cornp. d'Escou». 464 - »% J?JJ**Vv • ?n*r
Crédit suisse. . 677.50 Ï Ïf S ^iS m  î$2 7°
Union fin oanev 4%(JeneV.1899. 418.—
lud cenev

g
d »i 211- 3 °/» Frib 1903 • 389. -

Fco-Suisseélect. 87- Japouiab.ll«8.4«/» -•-
ElectroOirod . 117. - S8™ *!̂ ; ~ —
Mines Bor prior. 298 - ?£*?*¦ «Wft MJ--
, .ordfn.anc. -.- *?/• Uusanne . 4a7.60

ttahua nnrta Chem.PcO-blUBSe 4Uo. —
G&E3lvk: 104:25 Jura-Simp.8W/o 407.50
Nestlé 178 50 k0™b£"a28'!H» •4°-~
Caoutch. S. fin. . -.-  ̂

"• 
Jau

u
d\5,?/<> S7^

Uentr.charb.ord. -.- L îSM» 356-
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AVIS TARDIFS

Loi i le Bîiweiil é tti
Tous ceux qui n'ont pas encore contribué aux

frais de la campagne contre l'initiative du prélè-
vement sont priés de remettre, sans retard, leurs
dons au Bureau d'assurances de MM. L. Boulet «t
Th. Perrln, rue du Seyon 9 (compte de chèques pos-
taux IV 820), pour permettre le bouolement de»
comptes.
F Z 1425 N Le Comité d'action.

A louer, tout de suite ou époque à convenir,

BEL APPARTEMENT
de 7 pièces, confort moderne, vue sur le lac. Beaux-
Arts 22, 2me étage.

HtHBRE DU JURY et HORS CONCOURS"*"

\f (TTJASCE"R le rêPnté et «minent spé-i-ii. VJ XJ£ikJ LiJ.t, oiaiist.8 herniaire de Paris,
W, Boulevard Sébastopol, s'est enfin décidé k fairevisiter régulièrement la région.

Son nouvel appareil breveté, grâce à de longues
études et l'adaptation de la NOUVELLE PELOTE ACOMPRESSION SOUPLE, obtient séance tenante laréduction totale et la contention parfaite des her-nies lea pins difficiles.

Désireux de donner aux malades nne preuve
Immédiate de ce résultat, garanti d'ailleurs par
écrit et par des milliers nyi •"*! .—»,—, — _d'attestations de clients, "VI . VjLaSer
invite toutes les personnes atteintes de hernies,
efforts, descentes, à se rendre dans les villes sui-
vantes, de 8 h. à 4 h., où son éminent aide fera gra-
tuitement l'essai de ses appareils,
au Locle, 5, Hôtel dos Trois Bois:
à La Chaux-de-Fonds, 6, Hôtel de Paris:
à Neuchâtel. 7 et 8 décembre, Grand Hôtel du Lac

et Bellevue;
à Frlboarg, 9, Hôtel de l'Etoile;
k Yverdon, mardi 12. Hôtel de Londres;
à Bulle, jeudi 14, Hôtel des Alpes;
à Lausanne, dimanche 17 décembre. Hôtel de France.

NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE
Grossesse. Obésité. JH30932D



La réponse du peuple suisse

L'initiative du „ prélève ment "
sur la fortune

District de Neuchâtel
oui non

1. Neuchâtel , ", . 657 3404
2. Serrières 81 373
3. La Coudre 16 77
4. Hauterive 10 126

, 5. Saint-Biaise 31 347
6. Marin-Epagnier 18 144
7. Thielle-Wavre — 55
8. Cornaux 5 114
9. Cressier 10 166

10. Enges — 50
11. Le Landeron 34 382
12. Lignières ;j 1 167

Total 863 5355

District de Boudry
13. Boudry 37 388
14. Cortaillod 14 832
15. Colombier : 85 412
16/ Auvernier ¦=•• ¦:•' ' .'• = .10 207
17. Peseux 107 510
18. Corcelles-Cormondrèche 35 881
19. Bôle 5 128
20. Rochefort 5 152
21. Brot-Dessous 3 42
22. Bevaix 25 807
23. Gorgier-Chez-le-Bart 10 223
24. Saint-Aubin-Sauges 19 276

, 25. Fresens — 84
26. Montalchez — 71
.27. Vaumarcus-Vernéaz 2 47

Total 307 8510

District du Val-de-Ruz
39. Cernier 41 323
40. Chézard-Saint-Martin 24 244
41. Dombresson 13 252
42. Villiers 3 87
43. Le Pâquier 1 76
44 Savagnier 1 142
45. Fenin-Vilars-Saules 4 90
46. Fontaines 27 98
47. Engollon — 25
48. Fontainemelon 44 153
49. Les Hauts-Geneveys 24 110
50. Boudevilliers 6 117
51. Valangin 20 94
52. Coffrane 7 97
53. Les Geneveys-sur-Cofî. 8 144
54. Montmollin 1 37

Total 224 2089

District du Val-de-Travers
28. Môtiers 28 242
29. Couvet 182 655
30. Travers 44 410
31; Noiraigue 26 120
§2. Boveresse Ï2 126
88. FTeurïer 141 725
34. Buttes 78 210
35. La Côte-aux-Fées 4 190
36. Saint-Sulpice 54 209
37. Les Verrières 54 300
38. Les Bayards 7 169

Total 580 -356

District du Locle
55. Le Locle . 1037 1675
56. Les Brenets 91 208
57. Le Cerneux-Péquignot 2 95
58. La Brévine 5 221
59. Le Bémont 1 63
60. La Chaux-du-Milieu 6 142
61. Les Ponts-de-Martel 42 374
62. Brot-Plamboz — 106

Total 1184 28S4

District de La Chaux-de-Fonds
63.'La Chaux-de-Fonds 2267 5336
64. Les Eplatures 46 122
65. Les Planchettes 4 65

. 66. La Sagne 29 329
Total 2346 5852

Récapitulation
L Neuchâtel 863 5355

II. Boudry 307 3510
III. Val-de-Travers 580 3356

' IV. Val-de-Ruz 224 2089
V. Le Locle 1184 2884
VI. La Chaux-de-Fonds 2346 5852
Militaires au service 5 23

Total général 5509 23069

¦X Résultats de la Suisse
oui non

Zurich 19847 100026
Berne 20940 132317

, Lueerne .2260 39086
* Uri 334 4469

Schwyz. 454 12686 .
Ôbwald 78 8971

• Nidwald 57 3008
Glaris ' 413 7023
Zoug 748 6208

: Fribourg 1114 33657
Soleure 40 16 24129
Bâle-Ville 7534 19812
Bâle-Campagne 2535 14218
'S^haffhouse 2011 8818
Appenzell (Khodes Ext.) 1108 11053

. ;*.. • (Rhodes lut J 66 3042
• Saint-Gall 6274 56045
Grisons 183J 21504
Argovie 9118" 45624
Thurgoyie 2773 28 00¦ Tessin . 4326 20427

: Vaud 7475 65868
Valais 1338 24(63
Neùchâlel 5578 23057

;, Genève 7187 21773
v Totaux: H)9l84 730Ô84

. Participation au scrutin 86,1 %.
'La  réponse du peuple est catégorique ; elle

est écrasante : 730,000 non et 110,000 oui. Cela
fait 840,000 électeurs, près du quart de la popu-
lation de la Suisse et pas loin de la totalité des
(électeurs. L'initiative du < prélèvement > sur la
fortune' est rejetée à 620,000 voix de majorité et
par lés 22 cantons. L'association communisto-
spcialiste n'a pas même pu ajouter 30,000 voix
ajux - signatures qui avaient réclamé l'initiative
et dont le chiffre était, sauf erreur, de 87,000.
:•¦ Une conséquence découle du verdict,po.puJa%
reT II n'est pas admissible que 50,000 électeurs
puissent imposer à une nation qui en compte
pliis dé 900,000 l'obligation de se prononcer sur*
toutes les abominations, sur toutes les turlu-
taines partant de cerveaux mal intentionnés ou
Trial équilibrés. Quand le droit d'initiative prit
place dans la Constitution fédérale, la Suisse
comptait un peu plus de 2 millions d'habitants;
aujourd'hui, elle en a près de 4 millions. Il en
résulte qu'il faudrait porter à 100,000 au moins
le chiffre des signatures nécessaires pour les ini-
tiatives, de même qu'il faudrait, pour être juste,
porter de 30,000 à 50 ou 60,000 celui des signa-
tures demandées pour le référendum. C'est donc
unie nouvelle initiative qui s'impose. Elle s'im-
pose immédiatement, pendant que le souvenir
du 3 décembre est encore frais, avant qu'il ne
s'efface comme semble avoir en partie disparu
celui du 11 novembre 1918. On a voulu entraî-
ner notre peuple à commettre une infamie : il
ne suffit pas qu'il s'y soit refusé. Le peuple se
doit de rendre plus difficiles des tentatives de
ce genre. F.-L. S.

NEUCHATEL
Sapeurs-pompiers. — Le Conseil communal,

dans sa séance du 1er décembre, a procédé aux
promotions suivantes dans le bataillon des sa-
peurs-pompiers : M. Georges Richter au grade
de 1er lieutenant de l'état-major , M. Alfred
Sauter au grade de 1er lieutenant de la com-
pagnie 5, M. Paul Hausmann au grade de 1er
lieutenant de la compagnie 1, M. Bertrand
Grandjean au grade de lieutenant de la com-
Îagnie 7, M. Hermann Vonaesch au grade de

eutenant de la compagnie 5.
Arrestation. — Depuis quelques temps un

Jeune homme était (recherché par le juge infor-
mateur de Lausanne pour vol d'une motocy-
clette dans la vallée de Joux. Le précoce, vo-
leur avait réussi à vendre la motocyclette à un
particulier de Cossonay pour la somme de 700
francs, qu'il s'était empressé de dilapider.

Dans là journée de lundi, après une surveil-
lance active, la police de sûreté de notre ville
réussissait à mettre la main au colet du voleur,
au moment où ce dernier retirait sa correspon-
dance à la poste restante de l'Hôtel des postes.
Il logeait depuis deux jours dans un hôtel de la
ville sous un faux nom.

H fut extradé aux autorités vaudolses par les
Botns du commissaire de police.

Marcelle Tinayre k Neuchâtel. — La célèbre
(romancière parisienne, Mme Marcelle Tinayre,
l'auteur de plus de vingt romans en vogue, dont
< Hellé> (couronné par l'Académie française) ,
< La Maison du Péché > (qui a consacré sa ré-
putation), < La Rebelle >, etc., donnera une seu-
le conférence, à la Rotonde, mercredi 6 décem-
bre. Le sujet est captivant entre tous : « Com-
ment j'écris mes livres (souvenirs de ma vie lit-
téraire) >. Ce sera un régal pour la jeunesse
studieuse et pour les lettrés.

La manifestation d'hier

La population de Neuchâtel s est associée en
nombre inusité à la manifestation d'hier soir,
organisée par le comité d'action contre l'ini-
tiative socialiste dès que le résultat de la vo-
tation de là Suisse fut connu. Accompagnant
ou devançant le long cortège qui s'était formé
à la place du Marché et dans lequel figuraient
là Musique militaire et l'Harmonie, elle se
massa devant le Monument de la République
en rangs serrés et couvrit bientôt la vaste
place.

M. Alfred Guinchard, qui avait pris la tête
de l'organisation, constata que l'ordre avait
vaincu le désordre, puis donna la parole aux
deux orateurs de cette grande assemblée po-
pulaire.

M.' Otto de Dardel, conseiller national, s'a-
dressant aux citoyens, les remercia d avoir don-
né une réponse si nette à la question posée
devant eux. Le communisme est condamné,
dit-iL Nous n'en voulons pas à ceux qui ont
été égarés par une campagne faisant appel
aux passions mauvaises et dont chaque étape
fut marquée par le mensonge et la calomnie.
Mais nous en voulons aux chefs qui ont con-
duit leurs troupes dans le chemin de la honte ;
nous leur disons : C'est assez ! En face de
ceux-là se sont dressés les partis de la patrie,
et s'ils se distinguent encore par certaines di-
vergences dans leurs buts et par certaines
nuances, ce ne sont plus des adversaires. Le
vote du 3 décembre 1922 restera une des dates
les plus importantes dans l'histoire de la Suis-
se; il aura un grand retentissement dans le
monde, qui attendait aveo impatience la ré-

ponse donnée par les citoyens conscients et dé-
cidés à opposer la liberté démocratique aux
entreprises de l'internationalisme.

Aux acclamations qui accueillent ces paroles
énergiques, on peut juger des sentiments po-
pulaires. Après un morceau de l'Harmonie, on
entend le second des orateurs.

C'est M. Charles Perrin. Le président de la
ville de Neuchâtel se réjouit dii magnifique
vote du peuple qui a rejeté l'initiative spolia-
trice dans chacun des vingt-cinq Etats de la
Confédération, dans les soixante-trois commu-
nes neuchâteloises et peut-être dans toutes les
communes suisses. La machine de guerre com-
muniste est à bas, elle qui sans souci de l'im-
périeuse tâche du présent — la restauration
de la situation économique — prétendait réali-
ser les assurances sociales d'une manière irréa-
lisable. Mais maintenant les partis' nationaux
ont le devoir de tenir les promesses faites et
de s'atteler en commun,, sans repousser aucun
concours, à la tâche qui tient une. place dans
tous leurs programmes et qui doit . s'accomplir
dans un esprit de bonté et de progrès, en te-
nant compte des possibilités et en écartant l'in-
justice. " ',¦"'. '

Des bravos répétés soulignent ces paroles,
puis l'assistance entonne l'Hymne national
qu'accompagne la Musique militaire.

C'est l'acte final de la soirée

POLITIQU E
Condamnation

du prince aÈndrë de fïrèce
ATHÈNES, 3. — Le 2 décembre, le prince

André de Grècei « été condamné à la dégrada-
tion militaire et à la déportation à perpétuité.

ATHÈNES, 8 (Havas). .— L e  jugement dans
le procès du prince André a été rendu à 23 h.
Le prince est reconnu à l'unanimité coupable
de désobéissance et d'abandon de poste devant
l'ennemi. Lés circonstances atténuantes lui sont
accordées en raison de son inexpérience dans
le commandement de grandes unités.

Comme on sait, le prince a-été condamné à la
déchéance de son grade et au bannissement à
perpétuité. , , ' .

Traitement des f onctionnaires
LAUSANNE, 3. — Donnant suite :à une invi-

tation du Grand Conseil, lé Conseil 'd'Etat vau-
dois lui soumet un projet de loi fixant, pour
l'année 1923, une réduction, générale de 8 98
des traitements et indemnités servis' par l'Etat
de Vaud.

Après le vote
BERNE, 4. — La < Zeitung>, journal commun

des partis bourgeois de Berne commente les
résultats de la votation sur le prélèvement sur
les fortunes et dit que c'est; une défaite sans
précédent des socialistes. Même les membres du
parti n'ont pas voté pour l'initiative. Ceux qui
ont lancé cette initiative n'ont pas même la con-
solation d'avoir obtenu un succès d'estime, un
succès moraL L'attaque cachée a été rejetée au-
jourd'hui comme l'attaque .ouverte a été rejetée
il y a quatre ans. . .' Y: .". , '¦¦ '¦'- ' -.

BERNE, 4 —: Une grande assemblée des ad-
versaires de l'initiative sur ler. prélèvement sur
les fortunes a eu lieu dimanche soir, à la Bur-
gerhaus, Desi discours; ont ..été..prononcés : par
MM. Rou^plétZj Volmarf conseiller d'Età^Lohnerj
conseiller .d'Etat, etJes;.présidents1 des,,partis
bourgeois. Ils ont considéré que leà résultat» de
la votation constituent Une victoire de la matu-
rité politique du peuple suisse,, dé ses droits
démocratiques et de ses institutions^ ainsi qu'un
rejet du communisme bolchéviste. Le rejet n'est
pas dirigé contre les œuvres sociales.

ZURICH, 4. — La < Nouvelle Gazette de
Zurich > commente les résultats de la vota-
tion fédérale de dimanche sous le titre de :
< Une grande victoire > et ', dit : < On pouvait
prévoir le rejet vigoureux de l'initiative insen-
sée, mais personne n'aurait , pu prévoir une dé-
faite aussi écrasante de l'alliance socialiste-
communiste. Le rejet, par plus de 600,000 voix,
est une leçon si dure pour les auteurs de l'ini-
tiative déraisonnable que ceux qui,; à la suite
du vote de la loi sur les menées révolution-
naires avaient commencé à douter de la puis-
sance de l'influence des bonnes raisons sur le
peuple, pourront de nouveau -avoir confiance
au bon sens du peuple suisse. La participa-
tion au vote a été énorme. Le nombre total des
rejetants montre que l'on est parvenu à faire
comprendre la vraie teneur de l'initiative. >

GENEVE, 4 — Dès que' furent connus les
résultats de la votation de ' dimanche, un cor-
tège organisé par les sociétés patriotiques se
forma et parcourut là ville, précédé de tam-
bours et de drapeaux. Les manifestants, au
nombre de plusieurs milliers, allèrent déposer
une couronne au pied du monument national
devant lequel l'hymne national fut entonné.
Sur toutes les principales places de la ville,
des chants patriotiques furent exécutés. Des
discours furent prononcés, après quoi le cor-
tège se disloqua sans incident

Chronique zuricoise
(De notre eorresp.) ¦ •, *,

—J

La grève des typographes à Zurich
Bien entendu, on continue à en parler passa-

blement ; non pas que, jusqu'à présent, elle ait
donné lieu à quelque incident que ce soit De-
puis quelques jours, lès journaux de lia capitale
reparaissent pour la plupart ; là' < Nouvelle Ga-
zette de Zurich >, qui avait annoncé qu'elle ne
donnerait plus que deux éditions par jour, n'a
pas été obligée d'en, arriver, la, et elle a tou-
jours publié ses trois éditions comme précédem-
ment Presque journellement les grévistes par-
courent la ville en cortège, pour passer devant
les bureaux rédactionnels ; à cela se, sont bor-
nées leurs manifestations. Comme on sait la
police avait établi des piquets devant les bu-
reaux des principales imprimeries de la ville,
de manière à empêcher toute interruption du
travail par des moyens violents ; ainsi que cela
était à prévoir, cette mesure de précaution a
provoqué de vives protestations de lia part des
ouvriers en grève, et il y a même eu à ce sujet
une interpellation au Conseil général de la ville
de Zurich. J'avoue que je ne saurais vous dire
si oui ou non ces postes de surveillance exis-
tent encore ; du moins je ne me souviens pas
avoir lu ou entendu dire qu'ils avaient été sup-
primés.

Aujourd'hui, vendredi, il y a im fait nouveau
è enregistrer ; il semble que l'on veuille entraî-
ner dans le mouvement les jeunes apprentis ;
telle paraît être l'intention des organisations
communistes zuricoises (< Kommunistische Ju-
gendorganisationen >), qui annoncent pour un
de ces soirs une assemblée d'apprentis, au cours
de laquelle un militant communiste leur ex-
pliquera à quoi en sont les choses; dans le
gracieux idiome de Goethe, on appelle cela four-
nir une < AufkLarmng >. Reste à savoir ee que

pourraient bien entreprendre nos apprentis
après qu'ils auront été < aufgeklârt > ; si je ne
fais erreur, la loi empêche les apprentis de
quitter sans autre leur travail ; sur ce point
vous devez être mieux au courant que personne.

Ce n'est pas d'aujourd'hui, du reste, que ces
< Jugendorganisationen > communistes s'adres-
sent aux apprentie ; l'autre jour, — ou plutôt
l'autre nuit — plusieurs de leurs adeptes sont
allés coller à l'entrée des imprimeries de petits
papillons sur lesquels se lisait ce qui suit: «Aux
apprentis de la bràj iche de l'imprimerie 1 La
rapacité de vos employeurs a obligé vos col-
lègues de se mettre en grève. De scandaleuses
lois concernant les apprentis vous obligent mal-
gré cela à continuer votre .travail Eh 1 bien,
montrez tout de même de la solidarité 1 Que
votre parole soit : Résistance passive (c'est-à-
dire travailler aussi peu que possible !) > Je
dois vous avouer qu'ici, l'on s'étonne un peu
que les typographes supportent d'être soutenus
par des communistes dont la turbulence est
connue de longtemps.

Autre chose. L'Union ouvrière de Zurich, à
ce que Ton annonce, recourt à des moyens qui
deviennent toujours plus violents pour soutenir
les grévistes ; elle proclame, en effet le boycott
contre le. < Tagesanzeiger > et indirectement
aussi contre les autres journaux bourgeois de
la cité. Mais, cette fois, l'on n'est pas resté inac-
tif , du côté bourgeois, contre cette tentative de
boycott : un comité d'action vient de se créer,
dont le but est d'examiner d'un peu plus près
les insertions (pages d'annonces) qui paraissent
dans le socialiste « Volksrecht >. Ce comité .qui
se compose de gens se recrutant dans tous les
milieux, sauf bien entendu, parmi les partis de
gauche, est décidé à agir énergiquement en vue
d'empêcher que lés "journaux socialistes ne
soient soutenus par les donneurs d'annonces
bourgeois.

Ces derniers recevront un de ces prochains
jours un avis les informant d'avoir à interrom-
pre leurs insertions dans le < Volksrecht > aussi
longtemps que durera la grève ; s'ils répon-
dent par une fin de non recevoir à l'invitation
du comité prénommé, ils s'exposent à voir leurs
noms publiés de manière à être connus de tou-
te la population zuricoise. La mesure est éner-
gique, comme l'on voit et il y a lieu de croire
que les négociants visés y regarderont à deux
fois avant de passer outre à l'avertissement qui
va leur être donné; comme les communistes
sont une infime minorité ici, et que leur maniè-
re d'agir a fini peu à peu par excéder presque
chacun, l'on peut s'attendre que ceux qui les
soutiennent indirectement par dés annonces, soit
dans le < Kampfer>, soit dans le « Volksrecht >,
s'exposent à de -sérieux désagréments, en oe
sens qu'ils risquent de perdre une partie de
leur clientèle.

A ceux qui protesteraient contre le projet du
comité bourgeois, je rappellerai simplement que
tel journal de gauohe a publié l'autre Jour les
noms, avec l'adresse exacte de leur domicile,
des ouvriers typographes qui ont refusé d'aban-
donner le travail.

' —¦¦"̂  

NOUVELLES DIVERSES
Ces messieurs veulent bien nourrir Pans. —

A l'issue d'une entrevue qu'ils ont eue dans la
matinée avec le ministre de l'agriculture, le pré-
sident et les membres du bureau du syndicat
de la boulangerie, après consultation de leurs
adhérents, ont fait savoir au ministre que la
fabrication du pain reprendrait lundi matin, .

Sports. — Résultats, des matches de football
de dimanche, série A : : " >v
• r Â"éâmt-GaiH-Zurich- contre St-Gall S: a '̂  ;
a Zurich : Blue-Star contre Briihl 5 k 0 ; à Aa-
rau : "4araW contre; Biehné 2 ^ 

0 ; :à Genève :
Urahia contre Etoile 1 à .1; à OIten : (ihatch
amical) OIten contre Chaux-de-Fonds .4 à 3/

Dans le match international de football, di-
manche, à Bologne, la Suisse et l'Italie ont fait
partie égale en marquant chacune 2 buts.

— De Paris, le . 4: Football-Association, Paris.
U. S.-suisse bat l'A. S. lyonnaise par 5 à 2.

La grève des typographes
LA J CHAUX-DE-FONDS. — Le mouvement

de grève s'est étendu à toutes les imprimeries
de la ville sauf une.

Il a paru, pour La j Chaux-de-Fonds et Le Lo-
cle, un journal commun portant le titre de < les
Journaux réunis des Montagnes neuchâteloi-
ses >. Ce nouvel organe a paru sur huit pages.

LE LOOLE. -r- Toutes les imprimeries tra-
vaillent à l'exception d'une seule.

SCHAFFHOUSE. — Quelques compositeurs
du « Schaffhauser Tagblatt > et du < Schaffhau-
ser Intelligenzblatt > s'étant refusé à exécuter
du travail confié par une maison de Zurich fu-
rent renvoyés. Le personnel des imprimeries se
mit alors en grève. A partir de lundi, les jour-
naux de Schaffhouse publieront une feuille
commune.

AARAU, 8. — Le personnel des imprimeries
de r< Aargauer Tagblatt > et de la « Neue Aar-
gauer Zeitung > s'est mis en grève après
avoir refusé d'exécuter du travail destiné à une
maison de Zurich. Toutes les imprimeries d'Aa-
rau sont maintenant atteintes par la grève.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la c Fenille d'Avis de Neuchâtel >

Où M. Lloyd George réapparaît
LONDRES, 4 (Havas). — H est dans l'inten-

tion de M. Lloyd George de prendre la parole
lundi à la Chambre des communes, au cours
du débat sur les intérêts de l'agriciriturè, -Y

La réunion de Londres
et l'opinion anglaise ::

LONDRES, 4 (Havas). — Le < Dafly Tele-
graph > croit savoir que M. Poincaré- aurait
l'intention d'utiliser à Londres certains points
du plan de discussion sur les dettes interal-
liées, plan qui fut élaboré en juille t et qui ne
put être soumis qu'en août

Le < Daily News >, qui n'est plus un journal
ministériel, ne sait pas quelles sont exacte-
ment les idées de M. Bonar Law sur la ques-
tion des réparations, mais il déclare certain
que, si le premier ministre était disposé à ac-
corder à 1 Allemagne un délai d'un mois ou
deux, la France ne donnerait pas son, consen-
tement

Pour ce journal, la France veut avoir à Lon-
dres un programme et le bien définir, et elle
fera savoir ce qu'elle demande à l'Allemagne.

Etant donné, conclut le journal, qu'on de-
vra probablement revenir sur tout le travail
fait par les différentes commissions et qu'on
étudiera la question de la liquidation des
dettes interalliées, on peut se demander si les
deux jours prévus suffiront

La situation en Grèce
ATHÈNES, 4 (Havas). — Le Bureau de pres-

se publie la note suivante : Toutes les nou-
velles selon lesauelles une contre-révolution au-

rait éclaté à Patras et à Mdssolongbi, disant que
le drapeau britannique aurait été hissé sont
absolument dénuées de fondement. L'ordre n'a
été troublé nulle part, le calme le plus oomple*
règne dans tout le royaume

Le départ dn prince André
ATHÈNES, 4 (Havas) . — Le prince André et

la princesse Alice ont quitté Athènes dimanche
après, midi et se sont embarqués à bord d'un
navire anglais à Phalère.

¦ ¦•••¦;.; La presse française
et la votation de dimanche

PARIS, 4 (Havas). — < L'Echo de Paris *commente les résultats de la votation suisse de
dimanche et dit que les socialistes peuvent me-
surer l'étendue de leur retentissant échec.

Rien ne' pouvait légitimer l'initiative socia-
liste. L'état des finances ne nécessite en aucune
manière la création d'un impôt sur le capital
et lé but proposé, la constitution d'un fonds pour
le développement des œuvres sociales, est pu-
rement oiseux dans un pays où elles sont déjà
l'objet de la sollicitude des pouvoirs publics.

Le peuple suisse vient de donner par son vote
une preuve significative qu'aucune sut enchère
démagogique ne peut prévaloir contre la sagesse
et la raison. '

Pour « l'Action française^ chaque électeu»
à défendu sa propriété personnelle ; une sorte
de sainte alliance tacite a été conclue, englo-
bant fortunes mobilières et fortunes immobfc-
mères. Les paysans et les banquiers, tout le
monde a donné ; la réaction est en marche e*
rien ne l'arrêtera.
« L'Eclair > envisage Tes répercussions qu'aurait
eues un tel projet : évasion des capitaux, baisse
des titres, qui sont déjà à profusion sur le mar-
ché, paniqué dans les bourses. On ne peut que
souhaiter une chose, c'est que la France soit
préservée de ce mal et même de rapproche de
ce mal '¦. i

(le Journal rémwm etm apaakM

* Uf «r4 dit lettrée paraissant ente eette ruhriijutt)

Nouchâtol, le 2 décembre 1922.
Monsieur le rédacteur,

A l'assemblée de vendredi soir ler décembre, an
Temple dn Bas, nn orateur, parlant de l'Ecole de
commerce, a indiqué comme chiffre total des dé-
(jenses annuelles de cet établissement 700,000 francs
tarvbtm. Cette, somme n'fttt pas oomplatenwra* è la

charge de la commune, comme ont pu le croire les
auditeurs; il faut en déduire les subventions . can-
tonale et fédérale et les écolages payés par les élè-
ves, ce qui ramène la dépense annuelle totale de la
commune à 250,000 francs environ. Cette somme
comprend même la location du bâtiment occupé par
l'école et appartenant à la commune. Si, d'autre
part, on compte les Impôts payés par ceux qui vi-
vent de l'école, la dépense de la ville s'en trouve
encore atténuée. Du reste, cette dépense se justifie
par le fait" que l'école, qui compte de nombreux
élèves neuchâtelois, est aussi une entreprise indus-
trielle qui apporte k la ville annuellement un rou-
lement de deux à trois millions de francs.

Vous remerciant d'avance pour l'obligeant ac-
cueil, que vous voudrez bien réserver à ces lignes,
le. vous prie d'agréer. Monsieur le rédacteur, mes
salutations bien empressées. W.

CORRESPONDANCES

(Jours du *4 décembre iyï2 , à 8 h. et demie , du

Chèque Demande Offre
Cours . Paris. . . 37.15 37.35

sans engagement. Londres. . 23.95 24.05
Vu les fluctua tions Milan . . 25.90 2o.l5

se renseigner Erux<vle' ' 3
2 ™  

3 '̂««H„i,n«/i)i;7 New-York . 5.30 5.33télép hone 257 Berlin # # _ „5 _M¦; ¦ . -, Vienne . . —.005 — .009
Achat et Vente Amsterdam. 210.50 211.50

de billets de Madrid . . 81.50 82.50
banaùe étrangers Stockholm . 143. — 144. —¦̂ ¦ ¦¦ : - : ¦¦ Copenhague 108. — 109. —• , . Christiania. 98.25 99.25
Toutes opérations pra<rUe . . ' 16.80 17.20

de banque Bucarest . 3.30 3.80
-¦ ' aux , Varsovie . — .03 — .07

meilleures conditions

Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel

Observation* faite» j ï h .»». U h . W c t M h. M

OBSERVATOIRE OE NEUCHATEL

Temp. deg. cent. |« 4 ?* dominant ||
1 Mojr Mtal- Maxt J | | 4

cane mon» mum || -1 W»« | Forée *
' ¦ 'i i' 'j  i — ¦ ¦—- ¦ ¦ ¦ .. ,- '¦, . . , — .,-¦

2 3.1 -0.2 +B.7 721.0 I K.-B. faible I nuag.
3 18 -1.7 +6.2 723.9 T » > I »
4. 7 h. V,: Temp. : 3.5. Vent : N.-E. Ciel : oouv.

N1 veau da lac : 3 déc (7 heures; 420 m 750
4 • ' » • 420 m 730
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CEDILLE D'AVIS OE NEUCHATEL, & A.
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Le» membres de la Société fédérale de gym-
nastique, section de CoreeUes-Cormondrèche,
sont informés du décès de

Fritz DOUILLOT
frère de Jean-Louis Douillot, membre actif d»
la Société. *.

Pa» de suite.
; . ¦ > ; v . Le Comité. "

IHnUTIWW ¦l«HIIIHHr~""——
Les ̂ membres de la Société de gymnastique,

et Section des hommes >, de Corcelles-Cormon*
drècfce, sont informés du décès de

Fritz DOUILLOT
fils de Monsieur Karl Douillot, membre de la
Société:

Pas de suite. . .
Le Comité,

¦BgBflHnHeVH3§HS)flpVtf22l£3BWMB£ aMÉlHlas£iUri^HKKM
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. : y : Je suis la résurrection et la vie.

, :: : ; ;  ;{ .- Jean XI, 25.
Monsieur Edouard Langer, Mademoiselle

Odette Langer, Mademoiselle Gisèle Langer,
Monsieur' Marc Langer;

Monsieur Albert Langer, ses enfants et pe-
tits-enïants-; Mademoiselle ,. Emilie. Langer ;
MSistêûr éï Stàdâme'̂ iJufës*'Langer, leurs en-
fants et petits-enfants; Monsieur et Madame
Georges Langer et lews. enfants r '

ïië pàsteUr et Madame Àug. Jaccard et leurs
enfants!; Madame. Alfred Langer, ses enfants et
petits-enfants ; Mademoiselle Montet-Naganets,
et les familles Langer, Suchard, Simond, Du-
pùis, Rodierj Bournier et Le Cocq,

ont là douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Robert LANGER
Ingénieur E. (S. P. 1886

leur cher père, frère et beau-frère, oncle, cou-
sin et neveu, que Dieu a repris à Lui, après
une longue maladie, le 3 décembre, dans sa
61me année.

Père ! mon désir est que là où je suis,
;eeux que Tu m'as donnés y soient aussi
aVec moi. .

Jean XVII, 24
L'ensevelissement aura lieu mardi 5 décem-

bre, ï 18 a. 30, à Saint-Aubin.

s—¦—s——— i—imiwii—i—imiii in w\
Les amis et connaissances de

mademoiselle Sophie HUMBERT
sont informés de son décès survenu dimanoln»
matin, 3 décembre 1922.

L'ensevelissement aura lieu mardi à 2j3 h.
Ddmicilflr mortuaire : Hospice de la Côte,

Corcelles.
¦' :; - -i " ¦ 


